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CHAPITRE 1 - LES OBJZCTIFS, LX MILIEU. 

Si l'effet d'une intensification de la mise en valeur a- 
gricole est un phénomène relativement bien contr81B dans le cadre 
d'une station expérimentale il n'en va malheureusement pas de 
mQme en grande culture oÙ la variabilite du milieu et des techni- 
ques est beaucoup plus grande 

Les recherches entreprises dans la région Centre CGte 
d'Ivoire ont donc pour objectif une meilleure connaissance : - des effets fiés au remplacement de la végétation naturelle 

par des cultures annuelles : qualit4 et quantité des matieres 
organiques, évolution de la fertilité chimique ; - des réorganisations structurales que subit le sol sous l'ef- 
fet des techniques culturales mécanisées et de l'action mo- 
difiée des facteurs du climat ; - du r6le que jouent les caractéristiques initiales d'un sys- 
tème sol-vc5gétation sur son Qvolution après défrichement et 
mise en culture. 

C'est sur ce dernier point surtout que sont axées les ob- 
servations pédologiques dont nous exposons ici les résultats. 
Analyser et classer le comportement des sols en fonction de leur 
écologie initiale est en effet susceptible de fournir des données 
de base indispensables B. un aménagement rationnel du terroir vil- 
lageois. 

La région Centre-Bandama est depuis quelques années, 
l'objet d'une intensification marqude de la mise en valeur agricole. 
Dotée, pour la partie qui nous intéresse ici (Bous-Prêfecture de 
Béoumi) 
elle constit I? e un cadre favorable 8. des études de comportement 
des sols sous cultures annuelles fixées et mécanisées, 

de s stèmes sol-v&gétation variés sur roche-mère homogène 

121 Le climat o -- 
Le climat est du type équatorial de tránsition atténué 

(BaouLBen), I1 comporte aeux saisons saches et deux saisons plu- 
vieuses avec une pluviométrie annuelle moyenne d'environ 1200 mm: - l o  saison des pluies mars- juin 500 m - Petite saison sèche Juille t-aodt 210 mm - 2 O  saison des pluies Se ptembre -oc t obre 350 mm - GPande saison sèche Novembre-Février 140 mrn 

Le tableau suivant permet d' apprécier la rdpartition men- 
suelle moyenne des pluies B Soumi : 

, 
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2 -  
2AB;GEAU 1. 

I I I pluie I i ! ! 1 1 I I I 1 ! 

Plus que ces valeurs moyennes il faut retenir la grande 
irrégularité pluviométrique d'une année 1' autre : irr6gularité 
surtout marquée dans l'occurence et la durée des périodes sèches 
gui surviennent au cours de la première saison des pluies. Cette 
irrégularité constitue alors un facteur déterminant de la r6ussite 
ou de l'échec dlune avant-culture telle que le maïs. 

122. La' roche-mère o 

Le substratum est formé par des granites de type Baould. 
Leur altération fournit des aranes saI3l.o-argileuses à argilo-sa- 
bleuses riches en sables grossiers et pauvres en limons. Ces arb- 
nes renferment fréquemment & très faible profondeur des debris 
de roche en cours d'altération. 

123. Le modelé. 
Le modelé, faiblement ondulé, est caractéris6 par de lar- 

ges interfluves & sommets plans ou, plus souvent, plan-convexe. 
Les versants se divisent généralement ea deux parties : - un versant supdrieur légèrement convexe - un versant inférieur concave empaté par des colluvions 

sableux plus ou moins épais. 
Les pontes sont toujours faibles et ne constituent pas un obstacle 
$i l'implantation de blocs mBcanis6s. 

Lorsque les colluvions ne sont pas trop épais on observe 
fréquemment dans les entailles de marigots un liser6 cuirassé ou 
carapacd qui forme un léger ressaut d a s  la topographie; la lar- 
geur de ce lisoré ne dépasse pas une trentaine de matres. 

Dans le contexte géomorphologique régional les sommets 
d'interfluves reprhsentent des témoins du Haut-glacis i: la partie 
dea versants comprltse entre le sommet et le versant indur6 corres- 
pond au Moyen-glacis, l'entaille actuelle des marigots au Bas- 
glacis . 

124. La vég6tation. 
La zone étudiée appartient au domaine guinESen, secteur 

m&sophile, caractérid par une mosaïque de savanes préforestières 
et d'flots forestiers plus ou moins bien conservés. 

L'occupation humaine est ancienne, la densité de la popu- 
lation Blevée Rien d'étonnant donc 8, ce que la physionomie et 
la r4partition actuelle de formations végétales représentent un 
compromis plus ou moins stable entre les caractères ESdaphigues et 
les pratiques culturales traditionnelles. L'action humaine a mo- 
difié et vraisemblablement accentué la différenciation primitive 
entre forQt et savane . 
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Les recrus forestiers denses, par exemple, sont générale- 

ment situés en position haute (plateaux et pentes supérieures) 
sur les sols les plus riches en dléments fins. Conditions édaphi- 
ques favorables certes, mais aussi influence marquée du paysan 
gui y établit ses plantations de café et favorise donc le maintien 
d'une couverture forestière bien développée . 

Par contre la majeure partie des cultures wivrières, im- 
plantées sur le versant supérieur, correspond B des savanes arbus- 
tives ou arborées envahies par une végétation herbacée dense, Les 
pratiques culturales ont entrainé un appauvrissement trhs net en 
élémenta fins de la partie supérieure des sols. Brfllis annuel, 
pauvreté relative en éldments fins, raccourcissement des temps de 
jachhre favorisent alors le maintien de la savane qu'elle soit 
primaire ou secondaire . 

13. Les blocs culturaux, 

Les recrus forestiers peu développés reprdsentent vraisem- 
blablement un stade recent de mise en culture d'flots forestiers 
ou de vieilles caféières. La dégradation des sols n'est pas assez 
poussée pour mettre un obstacle B la reprise d'une jachbre fores- 
tihe. 

125. Les sols, 

11 s'agit our l'essentiel de sols ferrallitigues moyenne- 
ment désaturds en 7 B). Leur répartition dans le paysage peut &tre 
schématisée de la manière suivante : - sur les plateaux et sommets d'interfluves dominent les 

sola typiques, souvent appauvris ou remaniés, parfois ra- 
jeunis e - sur les pentes supérieures dominance des sols remaniés : 
recouvrement épais de 10 8. 50 cm au-dessus d'un horizon 
fortement gravillonnaire et graveleux . Ra jeunissement et 
appauvrissement sont fréquents. - les pentes inférieures sont le domaine des sols peu &o- 
lues et des sols appauvris hydromorphes sur colluvions sa- 
bleux 8. sablo-argileux * 

Les aires de cultures vivrieres sont marquees par un appauvrisse- 
ment très net et quasi général des 20 B 40 centimètres supérieurs. 
L'activitB des termites est genéralement très importante , surtout 
sous recrus forestiers. La présence de résidus charbonneux et de 
débris de poterie est frgquente dans le mètre supdrieur. 

L'implantation des blocs culturaux est fondée sur une 
oartographie pédolo ique au 1/10.000 gui permet d'éliminer les 
zones défavorables 7 sols fortement gravillonnaires dbs la surface 
indur6s, hydromorphes, pentes inférieures sableuses, affleurements 
rocheux . . etc.) e 

On procède ensuite B un défrichement total motorisé : 
abattage de la végdtation au bulldoeer avec ou sas brfllis préa- 
lable de la strate basse ; andsinage sur des lignes distantes de 
50 m et disposées au plus près possible des courbes de niveau ; 
extirpation des racines par sous-solage 8. 30-40 cm. Un labour ft 
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la charrue B disques ou UZ passage de Rome-plough pr6przs'en.t L'im- 
plantation de la première culture. 

nal : igname, mars-coton, riz, et deux =Bes de prairie artifi- 
cielle pãturée & Stylosanthes. A la défriche chaque composante de 
la rotation se retrouve en tete drassolement, 

La rotation utilisée jusquth présent est du type quinquen- 

Les techniques culturales mécanisées sont limitées aux 
travaux de pr6paration du sol: labour de ddbut de cycle la char- 
rue 8. disques, suivi de deux pBlv6risages et d'un semis en ligne. 
Les buttes a'igname sont confectionnées B la main. Ltimplantation 
de la culture de 2e cycle (coton) n'est généralement pas précédée 
d'un labour mais d'un ou deux pulvérisages. Sarclages et récolte 
se font manuellement, 

Les résidus de récolte ne sont actuellement pas restitués. 
Du fait de son coat élev6 1% fertilisation minérale est limitée 
au minimum compatible avec une croissance satisfaisante des cul- 
tures ; elle ne couvre pas les exportations. 

14. Les observations p6dologiques. 2 
Treize stations ont été retenues sur les ensembles cultu- 

raux de Assakra, Pitabro, Yoboué N'Zué, Leur choix, effectué 
d'après la cartographie pédologique au 1/1@.00@, a été guide par 
les criteres suivants : 

Echantillonnage représentakif des systèmes sol-végétation 
effectivement mis en culture ; 
Ancienneté du défrichement (un 8. trois ans) ; 
Homogénéité interne des couples témoin naturel-bloc cultu- 
ral . 

Deux profils ont été examinés en chaque site, l'un sous témoin na- 
turel, l'autre sous culture mécanisée, 
Des observations et mesures ont comporté : - description du profil pédologique et du profil cultural - mesures de densité apparente - qualité et quantite des matihres organiques - complexe absorbant - caractéristiques physiques et hydriques - organisation micro-structurde (études en cours), 



5 
CARAC TERES STA ICI ONNEL S 

! N O  ! ! Type de Végétation ]Date lbre I f 
en 1 Cultures I oulture ! I témoin ! sol Localisation ! Station! 

! ! ! ! 1 

! Yoboué N'Zué 1 Typique appau- Recru forestier 1973 Igname 
! vri dense 1 

! ! ! 1 ! ! 
Igname 

! ! Yoboué "Zué 1 lTypjque appau- Savane arbustive, 1973 

! 

1 

I 

2 !  vri ! 
1 

1972 Coton 

Ccton 
f ! ! ! I I 

! Stylo 1 
Stylo 

1 1 1 I ! I I 

1 1 ! 
I ! morphe 1 Ri5 
! 

Yoboué NtZué 1 1  Appauvri hydro-'Savane arbustive 

1972 1 ! 4 B 'Yoboué "Zué 1 Typique remanie Savane arbustive 

4 C IYoboué NIZUé 1 !Typique remanidisavane arbustive! 1972 

- 3  

I 815 

!Peu évolué Stylo 1 
Stylo ! 5 !Assakra 1 c o 1 luv ia 1 [Savane arbustive! 1971 

! 1 ! ! ! I Stylo 1 
1 ! ! ! 1 ! I 

Igname , 
1 6  !Assakra 1 ]Remanié induré !Savane herbeuse ! 197, mars-cofon* 

! Ri5 ! 1 ! I 1 

I Stylo ! 
! Stylo 1971 I ! 7  'Assakra 1 'Typique modal 'Savane arbustive * 

1 ! I 1 Stylo 

! ! 'Remanié modal !Recru forestier ! Igname I 
! 9 JFitabro 2 avec recouvre-! dense 1 1972 Mass-Coton! 

! I ! 1 I ! I 
ment 

Coton I 
Ri5 1972 1 

,Recru forestier 
1 10 !Fitabro 2 !Remanié modal . dense 

1 1  "Fitabro 2 
Coton 1 

!Typique modal !Savane arborée 1972 Riz 
I I ! ! 1 ! 

Igname I * MaTs-Coton 
l 1 ! ! I ! 

Fitabro 1 ! 
I i 

13 
!Remanié modal !Recru forestier I Igname 1 
avec recou- peu dense 1971 Mass-C ot on 
! vrement t 1 1 Ris I 
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21. Morphologie des profils témoin. 

CKAPII'RF: 2 - MORPHOLOGIE DES SOLS. 
J. 

Les profils observés, tant sous savane que BOUS recrus fo- 
restiers diversément dheloppés, montrent en gén6ra1, à leur par- 
tie supérieure la succession d'horizons suivante : - un horizon humifère épais de 8 8. 10 cm, à structure frag- 

mentaire fine, cohesion faible enracinement elevé ; - un horizon de pén6tration humifhe épais de 10 8. 15 em, 2i 
structure fragmentaire grossihe ou massive à débits polyé- 
driques, cohésion moyenne, enracinement élevé 3 moyen ; - un horizon sous-jacent trks peu humifbre, 5t structure &né- 
ralement massive? plus rarement fragaentaire (recrus fores- 
tiers)? cohésion forte, enracinement moyen à faible . 

TABUAU 2 . Répartition num6rique des horizons pédologiques sous 
savane et sous recrus suivant leur morphologie. 

! I Horiaons !Horizons de pé-! Horizons 

1 ! ! f ère I 1 

'Structure fragmentaire fine à moyenne ! 4  * 6 .  O o ' 1  - 0  
btruoture fragmentaire moyenne à grossiw I 2 ! 1  I 5  ? 3  I 2  I o  ! 

I 1  I 2  I I 1  I 3  ! o  'Stracture massive à d6bits polyédriques $ 0  

Structure massive O ' o  - 0  1 - 2  5 
I 
! ! I 1 I ! I ! 
1Cohésioa faible ! 5 1  5 1  1 f 2 I O  ! O  I 

3 !  ' I  2 s  5 !  2 1  C ohés i on moyenne i 
Cohésion forte O 

1 ! ! ! ! I-J.-! 
)Enracinement élevé I 6 1  6 f  3 1 3  1 1  I O  1 
1Enrao ine me nt moyen 1 0 1  1 1  3 1 2  1 2  1 2  I 
!Enracinement faible ! 0 1  0 1  0 1 2  1 3  ! 5  1 

! humifères Inéfration humi-lso~s-jacenta 1 ! 

1 !Recrus ]Savane !Recrus !Savane !Recrus !Savane ! 
1 I ! 1 I 

I 1 ! I ! I ! 

4 5 3 O O 
1 ' I  

Quelle que soit leur abondance les racines sont bien ré- 
parties au sein de chaque horizon. Les rhizomes d'Irpperata, quand 
ils existent, sont surtout abondants h la partie inférieure de 
l'horizon de pénétration humifère, soit & 20-25 em de profondeur. 

211 e Morphologie des horizons humif ères 
Tous les horizons humifères présentent des structures frag- 

mentaires de type polyédrique ou polyédrique subaulguleux, plus 
rarement grumeleux (station 3). La taille des agrégats est g8néra- 
lement fine 8. moyenne, liée h une densité élevée de racines fines. 
A cet Qard on peut noter l'action nette de l'enracinement herba- 
cé de savane. 
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La netteté de la structure est assez significativement 
li6e aux conditions stationnelles : on n'observe de structure net- 
tes que sous recrus forestiers denses, de structures peu nettes 
que sous savme (correspondant alors a dea textures très sableuses 
et 8. de faibles teneurs en matihre organique), 

La cohésion est généralement faible. 
LI enracinement est toujours élev6 e 

TABZEAU 3. RQpartition numerique des horizons humifères suivant 
la netteth de la structure. 

I Recrus 'Recrus I peu' 1 savane, ! 
! ! densea ? déveloPP& Total 

! I 1 ! ! 

! ! 
! ! 

! Structure nette I 3  ! O ! O !  3 !  
! 3 ! 6 !  Structure assez nette 1 2 

! 4 ! O 4 
I ! Structure peu nette - 0  

! 
! 13 ! 7  ! 

I 

! Total ! 4 .  2 ! 
! ! ! 

21 2. Morphologie des horizons de pén6tration hwnifbre 

Sous Ilhorizon humifhre on observe toujours un élargisse- 

- soit polyédrique moyenne à grossii?re, c'est le cas des ho- 
rizons forestiers et d'une partie des horizons de savane ; - soit massive ?A debits polyédriques de tailles variées, 
essentiellement sous savane i - soit, plus rarement, massive (station II). 

ment de la structure qui devient : 

La cohésion est moyenne sous recrus vmiable mais souvent forte 
sous savane. 

L'enracinement est dlevé B moyen sous recrus, variable sous savane, 
I1 varie approximativement en raison inverse de la cohésion et 
en raison directe de la fragmentation structurale, comme le montre 
le tableau suivant , 

TABLEAU 4 , Répartition numérique des horizons de penetration hu- 
mifbre suivavlt les relations de l'enracinement avec 
la cohésion et la structure, 

I ! En?ac ineme nt ! 

Cohésion forte ! c ! 2  I 2  ! 
! Cohésion moyenne ! 4  ! 3  ! -  
Cohésion faible ! 2 i -  ! -  

! Structure fragmentaire ! 7 .P I - ! 
: Structure massive à dé-! 1 2  ! I  ! 
! Structure massive . -  I 4 -  I ! 1  1 

b1tS 



21 3 Morphologie des horizons sous-jacents o 

-. 

22 Morphologie des profils culturauxo 

Sous recrus la structure est tres variable dans une gamme 
allant des structures polyédriques fines assez nettes jusqutaux 
structures massives. La cohesion est généralement forte et lten- 
racinement variable o 

massives. La coheSSion est moyenne B forte, ltenracinement faible e 
Sous savane on observe le plus souvent des structures 

L'htat de dessication des profils au moment de l'observa- 
tion n'a pas permis de distinguer l'action propre de chacune des 
in-berventions culturales, On n'a donc ghéralement pu mettre en 
évidence que la limite culturale infgrieure. Toujours très nette 
elle se surimpose fr6quemment B une limite pédologique préexis- 
tante (passage de l'horizon humifère s .l.& lthorizon sous-jacent. 

221. Les horizons culturaux, 

Epais en moyenne de Ifs 8. 20 cm ils sont marqués par une 
h6térogénéisation tres nette de la structure par rapport aux té- 
moins : des zones fortement cohérentes 8. structure massive sont 
juxtaposées avec des zones faiblement cohérentes constituées d'un 
mélange de mottes de tailles variées et d'agrégats grumeleux et 
polyédriques subangulcux, Les zones les plus coh6rentes corres- 
pondent généralement aux interlignes culturaux; leur origine peut 
être rapportée aux tassements 2rovoqués par les roues de tracteur. 
Ces tassements sont particulibrement sévbres dans les profils 
culturaux examinés sous coton, culture de 2e cycle dont l'implan- 
tation a été réalisée en conditions humides (Stations 9 et 12). 

On peut classer les horizons culturaux en 3 groupes sui- 
vant leurs caractères structuraux : - Structures fragmentaires dominantes - Stations 7 et 8 - structures fragmentaires et massives - Stationso1,2,3,6,10 - Structures massives dominantes - Stations 4B, 4C, 5 9  9,11 , 13 - Structure massive seule - Station 12. 

L'examen de la plancit;B structurale hors texte permet - tassements mis B part - de cerner plusieurs causes possibles de 
cet te h6 t érogénéi té structurale : - DGfrichement et travaux de préparation du sol ont repris 

et mélangé les horizons humifères et de pénétration humi- 
fère. La mise en culture est encore trop récente pour que 
la forte différenciation structurale existant entre ces 
horizons ait pu &tre dliminée. C'est le cas surtout des 
stations 1 et 2 oÙ la plupart de inottes proviennent de 
l'horizon de pénétration humifère - La plupart des horizons culturaux renferment, en quantités 
variables, des fragments très cohérents de tailles variées 
provenant, soit de l'horizon sous-jacent (sous solage ar- 
rachage dl arbres) soit de la destruction des termitières * 
Autre cause d1hétérog6néité qui n'a pu encore etre élimin6e. 



9 - quand le labour de debut de cycle est effectué en condi- 

une fragmentation satisfaisante des zones tassées, Ceci a 
vraisemblablement joué pour les stations 3, 6, IO, 4B, 1 1 ,  

. tions trop sèches, surtout après coton, il ne permet pas 

13. 
Si l'on compare le degré de structuration des horizons humifères 

et des horizons culturaux on obtient le tableau suivant : 

TABLXAU 5. Structure compar& des témoins et des horizons culturaux. 

! Témoins ! Cultures ? 

! !-- !*I ! 
Recrus I Savane ,Recrus Savane ! 1 . 

! Horfzons bien structurés ! 5 ! I ! 1 ! 1  I 

! Horizons moyennement struc-! ! ! ! . I 

1 turés 
! o  ! 3  ! 3  ! 4  ! Horizons mal structurés 

Globalement la mise en culture n'a que peu modifié la qualit6 de 
la structure sous savane. Par contre sous recrus on observe une 
péjoration extremement nette. 

L* enracinement , localisé dans les zones faiblement cohe- 
rentes, est moyen i il est quasi nul dans les zones fortement co- 
hérentes. 

222. Les horizons sous-jacents. 

Separés des horizons culturaux par une limite culturale 
nette ils presentent en gGn6ral les caractères suivants : - structure massive - cohésion forte - enracinement nul 
ce dernier point est très important : la localisation exclusive 
des racines dans un horizon cultural peu épais et 8. faibles réser- 
ves en eau peut poser ,des problèmes au cours des périodes sèches. 

Si l'on compare les horizons sous-jacents des témoins et 
ceux de profils culturaux on constate que, en ilehors de l'enraci- 
nement, leurs caractères morphologiques sont très semblables . 
TABUAU 6. Répartition numérique des horizons sous-jacents suivant 

leurs caractères morphologiques . 
!~OrizonB ! Limite sup. ! Enracinement * 9 Cohesion I Structure ! 

!Jacents !nette. ' 1 le nul ! faible ! moyen ! forte ! moyenne ! mas sive ! f ragrn. ! 
! sous- ! I ! ! 1 

! ! ! !-! -! s--. I ! ! I 

! T B m o i n s ! 6 !  7 1 0 1 8  ! 5 ! 9 !  4 ! 10 ! 3 
I I I 1 l I I Cultures! 13 O 9 4 ! O 1 1  ! 2 * I 2  1 



STRUCTURE 
COHESION 

ENRACINEMENT 

TAILLE 
f - fine 
m -  moyenne 
g - grossière 
fm- fine et moyenne 
mg - moyenne et grossière 

associé A M p  indique 
la taille des debits 

Structure Cohésion Racines & 

NETTETE 
1-peu ttette 
2-assez nette 
3-nette 

STATION 1 
recru forestier 
igname 

?&ot.+Pgl /Mp 3+2 1 

NI 3 O 
i i 

STATION 2 
savane 
igname 

3 

M 

STATION 3 
savane 
coton 
rir 

1 

3 0  

STATION 4 
savane savane 
coton stylosanthes 
riz stylosant hes 

o o 

STAT ION 5 
savane 
st y losan t hos 
stylosanthes 
stylosanthes 

STRUCTURE 

FORME 
P - polyedrique 
Ps - polyèdrique subanguleuse 
0 - grumeleuse 
M - massive 
Mp- massive 6 dibits poly6driques 
S - particubire sableuse 
Mot-motteuse 
le signe+ indique la juxtaposition de types structuraux distincts 
le signe/ indique I’interpen6tration de types structuraux distincts 

RACINES 
O - tris peu de racines 
1 - quelques racines 
2 - racines 
3 - nombreuses racines 

COHESION 
O - sans cohe’sion 
1 - cohesion faible 
2- cohesion moyenne 
3- cohésion forte 

-.-._..-.-.- ------- 
limite pedologique nette limite pddologique graduelle limite culturale 

TEMOIN 

o 
I P fm2 I 1  I 3 1  

M 

o 

CULTURES 

M 3 0  

La our 

M f  Psfl RI 

40 

40 

40 

O 

40 nj 
2Q 

40 

o 

20 

40 



TEMOlN CULTURE 

STATION 6 
Savane 
igname 
maïs-coton 
riz 

STATION 7 
Savane 
' stylosanthes 
stylosanthes 
stylosanthes 

STATION 8 
Recru forestier 
stylosant hes 
stylosanthes 

STATION 9 
Recru forestier 
igname 
maïs -coton 

STATION 10 
Recru forestier 
coton 
tir 

STATION 11 
Savane 
coton 
rir 

STATION 12 
Recru forestier 
maïs - coton 

STATION 13 
Recru forestier 
igname 
mais-coton 
rir 
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40 
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Mp f 2 0  
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CHAPITRE 3 - PROPRIETES PHYSIQUES. IO 

31. Densité apparente e 

La densité apparente a été mesur6e au cylindre de 500 cc 
sur les horizons humifères, les horizons de phétration humifere, 
les horizons culturaux. Chaque mesure a été repetQe 3 8. 4 fois, 

311. Profils t6moin. 

Les valeurs retenues ici correspondent, pour chaque pro- 
fil, à la densité apparente moyenne de l'horizon humifère et de 
l'horizon de pdnétration humifère. Cette valeur moyenne a été 
pond6rée pour tenir compte des differences d1 Qpaisseurs respec- 
tives des 2 horizons. 

31 I .I o Classement des stations. ....................... 

Station 
Il 

11 

II 

II 

II 

II 

II 

Il 

Il 

II 

II 

II 

5 
3 
6 
7 

1 1  
4 
2 
I 
10 
12 
9 
13 
8 

Savane i 

II 

11 

Il 

II 

II 

Il 

Recru dense 
dense 
faible 

II dense 
faible 

If dense 

On note immédiatement la pr6sence de 2 groupes bien dis- 
tincts : - les horizons de savane 8. densit8 mediane égale % 1,34 - les horizons de recrus k densit6 médiane comprise entre 

?,I5 et 1,24. 
La mediane générale s'F5tablit ?i 1,31* 
Si l'on passe en porosit4 % on obtient les chiffres sui- 

vants : - savanes porosités gomprises entre 46 $ et 50 $ 

porosités comprises entre 50 % et 62 $ 
médiane entre 52 k et 56 $ 

médiane , 49 k - recrus 
Si l'on distingue les horizons humifères et de pénétration humi- 
fere (5 profils de recrus, 5 profils de savane) les densités appa- 
rentes medianes sont les suivantes : 



1 1  

Horizon humifère Pénétration humifère 

Recrus 1 1 1 1  

Savane 1931 
1,26 
1,38 

Si l'on ordonne les valeurs de demit6 apparente, les 
teneurs en carbone '$0 et les teneurs en Argile + Limons fins par 
ordre décroissant on peut calculer des coefficients de corr8la- 
tion de rangs de Spearman entre ces divers classements :: 

da - c $0 Rs = - 0,880 hautement significatif 
da - A + Lf RS = - 0,880 hautement significatif 
C - A + Lf Rs = + 0,939 hautement significatif 

n = 13 R 0,Ol = 0,684 
Notons tout d'abord que, dans le milieu naturel étudié, il existe 
une corrélation positive très étroite entre taux de matière orga- 
nique et richesse en éléments fins. Nous l'avons deja évoquée au 
paragraphe 124 , 
Ceci etant plus le niveau 11Carbone-B16ments fins" d'un horizon 
humifère s.leest. élevé plus sa densité apparente est faible. 

31 2. Prof ils culturaux. 

La station 2, observ6e juste apres labour, a ét6 éliminée. 

312.1 , Classement des stations. ....................... - da - Rang 
I ,49 1 Station 3 Savane 

11 

11 

Il 

4c 
5 
4B 

1 
9 

11 

Il 

II 

1948 2,5 
1948 295 
1,45 4r5 
1945 495 
It40 6 
1,38 7 
IV37 8 II 7 Savane 
1934 9 Il 13 Recru 
1933 1095 11 6 Savane 

1,20 12 It 10 Recru 
1,16 13 

Il 12 Recru 
tl 

11 

II 

II 

Il 1 1  

8 

Il 1933 1095 

Il Il 

Coton 

Stylo Stylo 
Coton 
Igname 

Stylo 

Igname 
Stylo Stylo 
Igname Maïs-Coton 
Igname Maïs-Coton 

Coton 
Coton 
Stylo 

Riz 
Stylo 
Stylo 
Riz 
Maï s -c o ton 
Igname 

Maïs-Coton 
Stylo 
Riz 
Riz 
Riz 
Riz 

Stylo 

La densité médiane des horizons culturaux de sav;ane est 1,45. 
La densité médiane des horizons culturaux de recrus est 1,36. 
La médiane gén6ralo est 1 ?38 
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Si l'on teste la signification des différences entre sa- 
vane et recrus (test non paramétrique de Mann-Whitney) on ne peut 
re jeter B la probabilité 0,05 l'hypothèse suivant laquelle les 
densités apparentes des horizons culturaux de savane et de recrus 
appartiennent à une mgme population. 

vante s : 
Les valeurs correspondantes de la porosité sont les sui- 

médiane 48 % 
médiane 44 $ 

Recrus porosit4a comprises entre 565 et 4490 - 
Savanes - porosit6s comprises entre 4% et 43p - 

Ses calculs identiques h ceux du paragraphe 311.2, nous 

da - C $Q Rrj =-0,312 non significatif 
da - A +' Lf % Rs =-0,880 hautement significatif 
C - A + L f  Ra = + 0,467 non significatif 

conduisent aux coefficients de eorrélation de rangs suivants : 

n = 13 
Défrichement et mise en culture ont rompu l'équilibre na- 

turel existant entre texture et niveau organique, La densité ap- 
parente reste en corrélation négative étroite avec la richesse en 
616ments fins mais ne presente plus par contre de liaison signi- 
ficative avec les teneurs en matière organique. 

313. Comparaison témoins-cultures, 
Outre la station 2 nous éliminons aussi les stations 6 et 

7 gui ne présentent pas une homog6néité texturale interne auffi- 
gante . 

Pour tester la signification des différences entre hori- 
zons témoin et horizons culturaux nous utiliserons le test du 
signe ordonné de Wilcoxori qui permet de comparer, de manière non 
paramétrique des échantillona appariés 

met d'accepter t% la probabilité 0,005 l'hypothbse suivant laquelle 
la densité apparente des horizons culturaux est plus élevée que 
celle des horizons tcimoins qui leur sont appariés. 

O, 13 ; cela représente une augmentation de densité apparente d'en- 
viron IO $, c'est 8. dire une diminution de la porosit8 de 10 % 
dgalement 

Le test s' avere ici hautement significatif puisqu' il per- 

La différence &diane, correspondant la station 4B, est 

313.2. Classement des différences. 
-----c--c------------L--I- 

Plut8t que de classer des différences absolues il est 
plus parlant de calculer les indices de variations des horizons 
culturaux par rapport aux témoins pris comme base 100. 
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Indice de 
vari at i on 

120 
119 
117 
116 
112 
110 
108 
1 O7 
1 O4 
99 
92 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
1 1  

Station 9 
13 
12 

4C 
4B 
3 
1 
5 
1 1  
10 

11 

11 

It 8 
11 

Il 

II 

11 

II 

11 

Il 

Re cru 
11 

11 

Il 

Savane 
II 

If 

Re cru 
Savane 

Re cru 
II 

Igname Mars-Co ton 

Igname Maf s-Co ton 
Igname Maïs-Coton Riz 

Stylo Stylo 
Stylo Stylo 
Coton Riz 
Coton Riz 

Igname 
Stylo Stylo Stylo 

Coton Riz 
Coton Riz 

I1 existe une corrélation négative entre le classement 
des densités apparentes des horizons témoin et celui des indices 
de variation (Rs = -0,666 significatif 8. la probabilité 0,05). 
Cela aignifie que la mise en culture a tendance ii réduire la dif- 
f érenciatioii initiale du milieu 

La présence des stations 9 et 12 dans la tete du classe- 
ment met en Bvidence 11 importance des tassements occasionnes par 
l~implantation, en conditions humides, des cultures de Ze cycle . 

En ce qui concerne les autres cultures on ne note pas, & 
cette Bchelle d' ktude, de relations particulières avec le classe- 
ment des indices de variation. 

I1 n'existe pas non plus de correlation significative 
avec les classements des indices de variation du carbone et de la 
 omm me Argile + Limons fins. 

I-Caraoteristiques hydriques. 1 
Quatre mesures de pF ont ét6 effectu6es sur chacun des 

horizons prélevés : pF 2.0 - 2.5 - 3.0 - 4.2. Elles permettent 
alétablir pour chaque horizon une courbe de pF. 

cul6 8. llaide dlune régression Qtablie par GRAS en 1962 et véri- 
fiée par DANCETTE en 1974: 

on en ddduit, grace B la courbe de pl?, l'humidité correspondante. 

oorde certainement pas parfaitement avec les sols étudies ici. 
?outefois, en llabsence de mesures directes, elle permet dt obte- 
nir une bonne approximation de la capacité de rétention. 

Le pF correspondant 8. la capacité de rétention a ét6 cal- 

pF CR = 0,50 pF 3 +I2 

I1 est bien Bvident que la régression utilisée ne s'ac- 

321 Relations avec texture et matière organique 

Pour chaque valeur de pF nous avons reporté graphiquement 
les humidités correspondantes en fonction du carbone total et de 
la teneur en Argile + Limons fins (graphiques I). Les courbes re- 
resentées SUP cës graphiques n'ont pas été calcul6es mais tracées 
partir des nuages de points. 
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Pour des teneurs en Carbone inférieures B 10 $0 les humi- 
dités correspondant B pF 2,O - 2,5 - 3,O croissent lineairement 
avec le oarbone. Au-dessus de 10 $0 la variation devient moins 
que proportionnelle. La variation des humidites correspondant å 
pF 4,2 s'ajuste å une courbe très aplatie. Pour des teneurs en 
carbone supérieures B 10 5 enfin la courbe correspondant 8. la 
capacité de rétention calculee devient 2t peu près parall&le 8, 
celle de pF 3,O. 

néairement aux teneurs en Argile + Limons fins. Les nuages de 
points sont très resserrés sur les droites moyennes, ce qui im- 
plique l'existence de corrélations étroites (surtout en ce qui 
concerne pF 412). La capacité de retention calculée srajuste à 
une courbe trhs aplatie à peu près parallèle 8, la ltroite pl? 2,5. 

Les humidités correspondant aux divers pF sont liees li- 

322 Réserves en eau. 

L'eau théoriquement utilisable pax les plantes se situe 
dans la gamme des humidités comprises entre la capacite de réten- 
tion et le pF 4,2. Loscourbes précddentes nous montrent que : - La matihre organique, pour de teneurs en carbone inferieures 

B IO $0, exerce une influence positive très nette sur le 
domaine d'eau utile; au delå de ce seuil son effet est beau- 
coup plus faible. 

positive mais faible sur le domaine d'eau utile. 
- La richesse en eléments fins exerce une influence toujours 

Pour les 35 horizons Btudiés les réserves en eau utile se situent 
entre 2,5 % et 10 $ avec une valeur moyenne de 7 %. 

11 est int&essant, pour confronter ces caractéristiques 
avec les données pluviométriques, d'exprimer les réserves en mil- 
limètres d'eau contenus dans Ilhorieon. Le tableau 7 nous montre 
que, dans les horizons culturaux, ces réserves théoriques Bont 
faibles, infkrieures en moyenne a 20 mm. Deux horizons culturaux 
possddent des réserves infhrieures B 10 mm : - l'horizon no 3 gui correspond B un sol peu Qvolu6 d'apport 

- l'horizon no 9 en raison de sa faible Bpaisseur et de sa colluvial trhs sableux et pauvre en matière organique, 

densit6 apparente très basse. 

L'obstacle majeur que constitue pour les racines la limite cultu- 
rale peut, dans tous les cas, limiter advbrement l'alimentation 
hydrique des cultures lorsque la pluviométrie est insuffisaate à 
aasurer le maintien des réserves dans l'horizon cultural. 
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TABUAU 7. Réserves en eau théoriques des horizons culturaux. 

1 l 'Sau I utile!Réserves 'Horizon 'Epaisseur. Densité 'Capacité de ! 
!cultural! dm !apparente ! retention @ 492 i $ !mm eau ! 

! I  ! 2 ! 1,40 ! 
1 3  I 2 ! 1949 ! 

! 6  ! 2,5 ! 1,33 ! 
! 7  ! 2 ! 1y37 
! 8 ! 195 ! 1116 ! 

i 10 

! 13 I 2 ! b34 

! 2 
1 9 6  

i 11 ! 1,7 1,33 ! 
! 12 ! 2 ! It45 ! 

1,38 
I92O ! ! 9 

33. Stabilité structurale. 

La mesure du taux d'agrégats stables à l'eau après pré- 
traitement benzène (Ag3 $) permet de mettre en Qvidence l'influ- 
ence des mati'eres organiques sur la stabilité de la structure. 
Les chiffres consignés sur les fiches analytiques (voir annexes) 
représentent des pourcentages dt agrégats vrais de taille supé- 
rieure 8. 0,2 mm, après Qlimination des sables grossiers. Nous 
considérerons ici les taux dtagrkgats stables rapportés B la 
fraction de la terre fine inférieure à 0,2 mm. 

331 . Horizons témoin. 
17 mesures ont été effectuées tant sur horizons humifères 

que sur horizons de p6n6tration humifère. Les taux d'agrégats 
stables sont compris entre 8,5 et 33 $ de la fraction inférieure 
B 0,2 mm avec une valeur médiane de 14,2 p. La recherche de cor- 
rélations avec d'autres paramètres nous a d o m 6  les résultats 
suivants (coefficients de corrélation de rangs de Spearmmn) : 

Rs = 0,352 non significatif 
RB = 0,610 hautement significatif 

Ag B $ - A + Lf $ 
Ag B $ - Carbone $0 

Ag B $ - Ac.fulvique/humine Rs = 0,500 significatif 
Ag B $ - Ac.fulviques/ Rs = 0,590 Ac .humiques significatif 

n = 17 R0,05 = 0,482 R0,ol = 0,606 
Si les taux d'agr6gats benzène ne dépendent pas de la richesse en 
éléments fins ils sont liés par contre aux teneurs en matière 
organique ainsi qua& la qualité de cette matière organique. Les 
constituants de l'humus les plus polyméris6s tels que l'humine 
et les acides humiques ont une action favorable sur la produc- 
tion d'agrégats stables par rapport aux constituants moins poly- 
mérisés tels que les acides fulviques. 
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Les graphiques 2a et 2b montrent l'allure des variations 
du $aux d'agrégats stables en fonction du carbone et du rapport 
U/AH. La variation de Ag B en fonction de C est du type 
y = a x avec a voisin de 1 ; l'action du carbone est donc forte 
et constante. La variation de Ag B en fonction de Al?/AH est du 
type y = f ; l'action de AF/AH est donc surtout importate pour 
les faiblkE: valeurs de ce rapport ; elle devient peu marquée 
pour des valeurs de AF/& supérieures & 1,6, 

332. Horizons culturaux,, 

13 mesures ont été effectuées sur les horizons culturaux. 
Les taux d'agrégats stables sont compris entre 2,l et 9,4.$ la 
valeur médiane étant de 3,5. Deux faits se dégagent imqpediatementr - on observe une chute systématique et très nette des taux 

d'agrégats stables par rapport aux témoins. - les taux d'agrégats stables des horizons culturaux consti- 
tuent une population extrèmement groupée, Cette population 
n'est en corrélation avec aucun des autres paramètres me- 
surés (graphiques 2a et 2b). 

Si lton calcule les indices de variation des horizons cul- 
turaux par rapport aux horizons de péndtration humifère pris com- 
me base 100 cette chute apparait nettement : les indices sont 
compris entre 8 et 66 avec une valeur médiane de 35 (soit une 
baisse de 65 $>. 

Si l'on ordonne ces indices de variations leur classement 
est corr616 : - positivement avec celui des indices de variation du carbone - négativement avec celui des indices de variation de AF/AH 

Nous avons verifi.6 par la méthode de corrélations partiel- 
les que ces liaisons Qtaient effectives et ne dépendaient pas uni- 
quement des corrélations existantes dans les, témoins. 

Bien que delles ces liaisons sont cependant assez lâches 
(graphiques 2c et 2d) et ne peuvent suffire 8. expliquer cette 
chute de taux d'agr8gats stables après mise en culture. 

acquièrent, après mise en culture, une fragilité plus grande que 
sous témoins et une susceptibilité marquée 8. la pulvérisation sous 
l'effet de contraintes mecaniques m6me peu élevées. On peut donc 
penser que les indices de variation ne représentent pas seulement 
une instabilitg hydrique mais Bgalement une instabilit6 mdcanique o 
En d'autres termes les horizons culturaux contiendraient, dès 
avant la mesure des agrégats benzène, moins d'agrégats de taille 
supérieure 8. 0,2 mm que les horizons témoin. 

I1 faudrait donc, pour mesurer la stabilité structurale, 
prodder B des tamisages comparatifs B sec et sous l'eau. 

Les observations montrent que les dléments structuraux 



I 34 . Comportement mécanique. 1 
341 o Susceptibilité au tassement e 

L' observation des profils culturaux met en éviaence une 
susceptibilitd marquée des sols de la région au tassement. Nous 
avons deja dvoqué ce problème B propos des densites apparentes 
mesurées sur les stations 9 et 12 (coton. de 28 cycle). 

Afin d'illustrer le r6le majeur des engins agricoles nous 
citerons quelques mesures effectuees sous coton (station 2) fin 
septembre 1974. L'implantation de la culturep effectuée 8. la mi- 
aoQt en conditions humides (environ 15 % d'humidité), avait com- 
port6 : labour, pulvérisage et semis en ligne soit 3 passages de 
tracteur. La densité apparente de l'horizon 0-10 cm a été mesurée 
dans les 3 situations suivantes : - Interligne avec passage de roue de tracteur - Ligne - Interligne sans passage de roue. 
Les chiffres suivants correspondent B la moyenne de 6 rép6titions. 

! 
! 

!Interligne ! Interligne ! 
I avec roue ! Ligne sans roue 

1 

f 
1927 I ! 1950 1,28 ! Densité apparente ! 

! ! ! 
Porosité $ 1 ! 

L'observation des profils culturaux montre que ces tasse- 
ments ne sont pas limités 8. l'horizon 0-10 cm mais se répercutent 
sur toute l'épaisseur de l'horizon cultural. 

D' après les données bibliographiques la susceptibilité 
des sols 8. la compaction est particulièrement marquée dans la 
gamme des textures argilo-sableuses ; elle diminue rapidement 
quand les taux d'argile augmentent. La compaction du matériau 
se manifeste alors par un rearrangement de ses constituants sous 
l'effet des contraintes, l'eau jouant un r81e de lubrifiant. 

La mesure des limites d'btterborg permet, dans un premier 
stade, d'avoir une idée du comportement mécanique des sols suivant 
leur' humidité. 

La limite de liquidité (LL) est l'humiditd caractéristique 
séparant le domaine liquide oÙ le sol n'a qu'une cohésion très 
faible et s'écoule en boue du domaine plastique oÙ le sol est sus- 
ceptible de se déformer sans se rompre. Elle est ici comprise en- 
tre 15,4 $ et 27 $ avec une médiane de 20 $* 

et le domaine cohérent oÙ le sol n'est pas déformable et se rompt 
sous l'effet d'une force. Elle est comprise entre 14,5 $ et 22,5 $ 
avec une médiane de 16,8 $, 

La limite de plasticité (LP) limite lo domaine plastique 
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due du domaine plastique. I1 est compris entre 2,5 et 5,9 avec 
une médiane de 3,5. 

L'indice de plasticité (Ip = LL *L LP) représente l'é-ben- 

L'augmentation du taux dléléments fins et du carbone n'a, 
dans la gamme étudiée ici, aucun effet significatif sur l'étendue 
du domaine plastique comme le montrent les corrélations de rangs 
suivantes : 

Horizons témoin II Horizons culturaux ! 

r = 121 n = 9 ! n =  9 1 ~ 1  = 1 1  ! n =  9 ! n.= 9 ! 
! LL ? LP ! Ip I' LL ,! Lp .! Ip ! 

! ! NS ! It 

Il I ! ! 
' A + Lf $ 0,917 ! 0,833 
! 
! $0 ! 0,893 ! 0,916 i NS 11 NS ! NS ! NS 1 

0,716 ? NS 1 

! ! ! u 

Les sols de la région peuvent etre considkrés comme peu 
plastiques o Leur capacitB de rétention calculée correspond géné- 
ralement 8. des taux dlhumiditc? inférieurs 8. LP i le domaine plas- 
tique n'est donc atteint qu'on état non ressuyé et le sol tend & 
se comporter comme un milieu rigide. Lorsque la quantité d'eau 
est suffisante pour jouer efficacement son r61e de lubrifiant des 
pressions, meme faibles, peuvent se transmettre ais6ment en pro- 
fondeur et provoquer des tassements importants @ 

doivent s'effectuer de préfdrence lors ue le sol est h la capacité 
de retention (30 å 40 mm d'eau environ 7 car la cohésion augmente 

D'un point de vue pratique les interventions culturales 

trks rapidement avec la diminution des- taux d'humidité . 
Le graphique 3 présente les variations thdoriques 

cohésion en fonction du taux d'humiditd et de la richesse 
ments fins, Les courbes ont 6té tracées en utilisant : 
1 )  la relation empirique de Bjerrum : 

7 LL - H = 7 ( LL -10 
Cd représente la cohésion drainee en kg/cm2, c'est 8. dire 
sion mesurée lorsque l'eau peut s' écouler librement 
LL est la limite de liquidité 
H est l'humidité du sol 

de la 
en élé- 

la cohé- 

2) La régression suivante établie pour les horizons concernés 

LL = 0,507 A + Lf + 8,lO r = 0,818 n = 23 

La recherche de l'équilibre optimum entre cohesion et 
risques de tassement conditionne donc étroitement la qualité des 
façons culturales. I1 nous paraft dès lors très important d'&tu- 
dier de maniere précise la susceptibilité des sols & la compac- 
tion en fonction de leur texture, de leur tausr de matière orga- 
nique et de leur humidité, 
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CHAPITRB 4 - PROPRIETES CKIMIQmS. 

Nos objectifs sont les suivants : 
I )  Trouver les paramktres permettant de porter un jugement glo- 

bal sur le potentiel Cie fertilité chimique des systèmes sol- 
végétation naturels. 

2) Classer ces Systemes sol-végétation suivant le jugement 
porté sur chacun d'eux. 

3) Ev.-luer l'incidence de la mise en culture non seulement sur 
les systèmes eux mêmes mais Bgalement sur leur hiérarchisa- 
tion. 

47 Le milieu naturel. 

421 . Recherche des paramètres caractéristiques . 
La recherche systématique des liaisons existant entre les 

divers paramètres mesurés nous a permis d'en retenir 6 gui, en 
raison des fortes corrélations les liant, sont susceptibles de 
fournir une image précise de la fertilité globale des sols. 

Ces parmetres sont les suivants : Argile + Limons fins, 
Carbone -total, Azote total, Capacité d'échange T, Somme de bases 
échangeables S, Phosphore total. 

Le coefficient de concordance de Kencial1 entre les rangs 

Les coefficients de corrélation de rangs de Spearmann 

de ces 6 pa,rm&tres est W = 0,888 significatif au seuil 0,001. 

sont les suivants : 

L r = 1 3  ! ! I I 

! A + L f !  ! ! ! ! ! 
! C ! 0,939 ! ! I R0,01 = 0,684 

1 ! ! ! 
I ! ! 

' 0,946 ' 0,948 0,872 
! s  ' 0,839 0,873 0,825 0,945 
! P  ! 0,747 0,806 0,718 0,824 ! 0,846 

N 0,894 0,942 
T 

I 

Les calculs sont effectués å, partir de la moyenne pondérée des 2 
horizons superficiels (humifère et p6nétration humifère). 

422. Classement des stations _y o 

Chaque paramètre est classé dans l'ordre décroissant des 
valeurs. Puis on calcule pour chaque station la somme des rangs 
obtenus par les 6 paramètres, Le classement définitif s'gtablit 
dors en réordonnant les sommes de rangs, dans l'ordre croissant 
cette fois. 
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Ce classement, å lui seul, n'est pas suffisant car il ne 
permet pas dIappr6cier l~ampleur des diff6rences entre les sta- 
tions. Nous l'avons donc cornplété par un indice de variation cal- 
eulé de la manière suivante : 

La station arrivant en tete du classement est prise comme 
base de référence et l'on attribue l'indice 100 h chacun des 6 
paramètres qui la caractérisent. On calcule alors, pour chacune 
des autres stations, l'indice moyen de différenciation des para- 
mètres par rapport å la station de référence. 

~ _ _ ~  
Rang Station 1 Végcjtation 1 Indice ! 

! ! ! ! 
! 1 !no13 . I Recru faible I 100 ! 

dense 7795 ! ! 2  r n * 1 0  
faible ! 8095 1 no 12 

no 8 
no 9 

6 ! no 1 1  Savane ! 4915 ! 

t 39 ! 
39 ! 

Il 

Il 

tt 

! 
t 

! 
dense 71 
dense 65 

! 7 !no 1 ! Recru dense ! 45 
! 8,5 no 2 ! Savane 1 38 
! 895 I !  no 4 ! Y Y  

! 12 

! 3 !  

! 5  ! It ! 4 

II 

II 

lt 

! ! 
! 

I 15 I Il 

no 6 
no 7 , 
no 3 

! 
! 

10 
1 1  

! 
! 3295 

2795 
13 ! no 5 .  

L'ordre des indices n'est pas exactement identique i% ce- 
lui des sommes de rags car il peut arriver que Ilécart important 
d'un parametro pèse sur l'indice moyen (teneur Blevée en Phosphore 
dans la station 12 par exemple). 

La différenciation entre recrus forestiers et savane gui 
apparaissait d6j8 dans les valeurs de densités apparentes se con- 
firme nettement ici. Du fait des equilibres naturels ou pseudo- 
naturels il y a conjonction pour que les sols les plus riches en 
éléments fins soient en m&me temps les plus riches en matière 
organique et en Qléments mindraux. 

L'examen des indices de différenciation montre que les 
aavaaes constituent un groupe beaucoup plus homogene que les re- 
crus. Seule la station 1 1  parvient à s'intercaler dans les recrus 
en raison de sa richesse relative en Ql6ments fins. 

On remarquera enfin l'extrème pauvreté de la station 5 
Btablie sur un sol peu évolu6 colluvial très sableux. 

Afin de replacer les stations dans le contexte rdgional 
nous allons donner B présent les valeurs médianes de quelques 
paramètres pour le groupe des recrus d'une part, celui des sava- 
nes dlau'cre part, 
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42. Horizons dulturaux. 

Paramètres 

A + L f $  
c $o 
N $0 

!I? mé 
S mé 
P $0 

K m6 
PH 
S/T $ 

Recrus Savane 

Suivant les normes admises dans la région Centre la fertilité des 
sols de recrus est bonne, celle des sols de savane moyenne. 

421 . Liaisons entre les paramètres caractéristiques. 
Le coefficient de concordance de Kendall entre les clas- 

sements des 6 paramètres caractéristiques est W = 0.804 signifi- 
catif au seuil 0.01. Cette concordance est donc moins étroite que 
dans le cas des horizons témoin. 

vants : 
Les coefficients de corr4lation de rangs sont les sui- 

! 

C 
N 
T 
s 
9 

I ! 0,714 ! 0,928 ! ! 
! ! ! ! ! ! 
0,781 0,720 0,817 

0,635 0,639 0,674 NS 
I 0,617 ! 0,779 ! 0,770 ! 0,669 ! 0,816 ! 

La liaison texture-matière organique, très étroite dans le 
milieu naturel, est ici beaucoup plus lâche, B peine significative. 
Cela entraine Bvidemment un relachement de toutes les autres cor- 
rélations. 
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422 . Classnment des stations e 

t Station ! Végétation initiale ! Indice 1 

! ! ! 1 1 

! Ran63 

I 

1 

! 
! 
! 

I 
1 
I 
! 
! 
! 

1 no 13 
2 ! no 9 
3 t  no 10 
4 * n o  6 
5 * no 12 
6 !no 7 
7 po 8 
8 1  no 4 B 

no I l  9 
10,5 no 2 
10,5 I no 4 13 
12 ! no 1 
13 no 3 

I 

'4 1 no 5 

Recru 
II 

II 
9 

Savane 
Recru 

! Savane 
i Recru 
Savan.e ! Savane 

! Savane 
I Savane 
! Recru 
Savane ! 
Savane ! 

! 

faible ! 
! dense 

dense ! 
faible ! 

! 
! dense 

I 
t 

dense ! 
! 
! 

8715 
59,5 
6095 
60,5 
59 
50 
50,5 
4995 
469 5 
46 
45,5 
3415 
27 
17 

! 

I 

I 

I 

! 
I 

I 

I 

! 
! 
f 

Le classement des stations est effectué comme précédemment 
par ordre décroissant de fertilité. Les indices de différenciation 
se rapportent B la station 13 t6moin prise comine base 100. 

La diff6renciation suivant le type de végétation initiale 
est beaucoup moins nette que dans le milieu naturel. Cependant, 
si l'on met 2i part le cas des stationsfie%7beaucoup plus riches 
en éléments fins que leurs homologues naturelles, les horizons 
culturaux issus de recrus ont tendance 8. conserver une fertilité 
légèrement supérieure å ceux qui se trouvaient initialement sous 
savme . 

Le calcul des indices de différenciation par rapport 8. 
la station 13 témoin permet d'effectuer un classement général 
des horizons témoin et des horizons culturaux (graphique 4 a). Ce 
classement montre un regroupement très net des horizons culturaux 
dans la partie médiane du tableau oh ils constituent un groupe 
distinct intercalé entre celui des recrus tBmoin et celui des 
savanes t6moin. DBs les premiers stades de la mise en culture il 
existe donc une tendance tres nette 8. l'homogén6isation du milieu 
naturel, tendance qui n1 a cependant pas encore effacé complètement 
la différenciation initiale. 

au sein de chaque station nous permettre Zi présent d'évalser 
plus pr6cisément l'incidence de la mise en culture sur les sys- 
tèmes sol-végétation naturels. 

L'appariement des profils témoin et dea profils culturaux 

43 a Comparaison Témoins-Cultures. 

Afin de comparer plus aisement les stations entre elles 
nous avons rapporté les paramètres des horizons culturaux å leurs 
homologues naturels : 

Parmètre cultural 
Paramètre naturel Indice de variation = 
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Indices de variation des horizons culturaux par rapport aux 
témoins o 

! o. ! ! ! s. ! ! Lndice . 1 

!C,N,T,S,P ! 
moyen ? Station, A + Lf Végétation., C . N !  f p !  P 

8 118 
! 12 ! 95 
I 

! 9 ! 100 
! 3 ! 122 
t 2 1  121 

106 5 
4 C 1 1 1  

! 4 B 147 

1 1 

! 
! 
! 
I 

! 
! 
o. 
! 
! 
I 

Re cru 
II 

II 

i' 

?I 

Savane 
Recru 
Savane 

II 

11 

11 

11 

! 55 
! 67 
58 
65 ' 80 

! go 
! 74 
1104 
I 98 
'120 
'123 
124 

1 46 ! 93 ? 31 ! 76 1 
! 67 ! 74 ! 93 ! 53 ! 
1 61 ! 75 86 ! 92 ! 

! 54 I08 106 95 
70 ! 65 ! 45 ! 182 
106 ! 95 76 ! 78 

! 68 ! go ! i00 ! 121 ! 
f 

! 109 ! 95 i 73 ! 80 ! 

60 I 
70 ! 
74 ! 

! 85 
88 
89 
90 ! 
92 ! 

I 

! 
! 

106 
112 

! 

! 117 119 * 119 103 116 
! 88 117 ! 112 117 

! 99 114 I 100 127 
! 

I I 

! 117 ! 127 ! 126 ! 106 ! 120 ! 
1- ! 

! 
l 

1 
'138 160 ! 163 ' 112 != ! 139 

6 223 ! II -108 ! 120 i 138 190 ' 157 ' 142 

I 
Il ! 188 ' I 7  

1 

I1 est préférable de dissocier le ctis des stations 7 et 8 
dont les indices de variation texturale sont trop éleves pour 
&tre seulement imputables % la mise en culture. Dans les autres 
stations les observations morphologiques montrent que toute aug- 
mentation du taux d'Argile + Limons fins ne peut etre due qu'à 
l'incorporation, sous Ileffet des techniques de mise en valeur, 
de matériaux issus de l'horizon sous-jacent (ou de débris de ter- 
mitières). Cette augmentation relative est évidemment fonction 
de la profondeur d'apparition de cet horizon et de la différen- 
ciation texturale du profil témoin. 

Les recrus forestiers subissent tousp du fait de la mise 
en culture, une diminution importate et rapide (station 1 , un 
an de culture seulement) de leur potentiel de fertilité, surtout 
sensible en ce qui concerne la matière organique (Carbone et 
Azote). Cette diminution est ind6pendante de la variation textu- 
rale, Un cas merite d'&tre souligné, celui de la station 8 ; il 
met en éviaence la concentration de la richesse chimique dans 
les horizons superficiels des recrus denses : 

rizon saporfioiel (0-10 cm P a été quasi entihement décapé lors 
des opérations de défrichement, d'oÙ l'élimination de 60 5 envi- 
rion de la richesse chimique. - D'autre part l'incorporation de matériaux plus profonds 
riches en éléments fins ne compense que dans une trbs faible me- 
sure 1'6limination de l*horizon superficiel. 

- Les observations mor hologiques montrent en effet que Ilho- 

Les horizons culturaux issus de savane, par contre, pré- 
sentent généralement une fertilité potentielle plus élevee que 
leurs homologues naturels o Cette amélioration de la fertilite 
est en corrélation très nette avec l'enrichissement en Bléments 
fins : les profils naturels sous savane étant chimiquement beau- 
coup moins différenciés que sous recru forestier l'incorporation 
de matériaux riches en 818ments fins issus de l'horizon sous- 
jacent a un effet bénéfique sur le potentiel de festilit6 de 
l'horizon cultural , 
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Dans le tableau 8 en annexe nous avons tenté dIestimer 
les variations réelles de la fertilité compte tenu de 1'6paisseur 
des horizons et de leur densité apparente. Les résultats sont 
exprimes en poids d'6léments par mètre carré De ce tableau dé- 
taillé par stations nous pouvons extraire les valeurs moyennes 
des recrus et des savanes, 

! Vale ur s !Recrus !Savanes! Cultures ! Cultures 
! moyennes rtemoin ,témoin Ide recrus !de savane 

! ! ! I 

! ! 3d3 ! 597 ! 397 89 3 Matibe ?fanique 
! Kg m ! 
I N en g/m2 360 ! 145 220 ! 150 ! 

1 K mg/m2 25 12 ' 

I 4 ! I ! 
! a 

! ! ! 1 ! 
! 

121 

12 

! 215 

30 

! 258 I 128 ! Ca + htg g/m2 

1 I I 

! 154 ! 80 ! 140 ! 73 1 P en g/m2 

La fertilité réelle des 20 centimètres supérieurs est 
deux fois plus élevde en moyenne sous recru forestier que sous 
savane , 

La mise en culture provoque, sous recrus, une chute très 
importante des teneurs &elles en matière organique et en azote. 
Les bases éChangeables et le phosphore ne subissent que peu de 
changements, 

Les horizons culturaux issus de savane ne sont pratique- 

Les cultures de recrus conservent une fertilité réelle 

ment pas modifiés par rapport h. leurs homologues naturels. 

nettement supérieure å celle des cultures de savane, 

Si donc les techniques culturales ont eu pour effet de 
conserver et parfois d'améliorer le potentiel de fertilite exis- 
tant naturellement sous savane elles ont par contre "briXlétt 
extrèmement rapidement une part importante du stock de matière 
organique accumulé sous les recrus forestiers , Cela n'affecte 
guère les réserves chimiques mais peut avoir par contre des r6- 
percussions notables sur des propri6t6s physiques telles que 
la densité apparente la stabilité structurale les réserves en 
eau utile. 



Graphique 4 a  - Indices de différenciation par rapport a la station 13 

Graphique 4 b  - Indices de variation des cultures par rapport aux témoins 

4 a  

nndes stations Indice no- des stations 

Cu It u res differenciation Témoins 
de 

13 100 - 
95 

90 

13 
85 

80 12 

10 
75 

70 8 

65 9 

6-10 - 60 
9 

55 
12 ------- 
*\ 50 1 1  47s / 

1 
45 

4-6 4c 40 

-2 
1 35 

7 

30 
3 3 

25 

20 
5 

15 5 

4 b  

Indice 
de 

variation 
C. N .T. S.P 

145 

nr des stations 

6 

7 
140 

135 

130 

125 

120 48 

115 4c 

5 
110 

I 
105 

100 

95 

3 
90 9 

80 

1 

12 

75 

70 

65 

60 8 
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C O N C L U S  I O N S .  

Quels sont les faits saillants que l'on peut dégager de 
cette étude de comportement ? 

10) Dans la région de Béoumi et sur roche mère granitique on 
observe 
une liaison 6troite entre la texture des sols et leur couverture 
végétale e Par conaéquent des corrélations positives hautement 
significatives relient la richesse en Qléments fins les teneurs 
en matières organiques, la richesse minérale des horizons pédo- 
logiques supsrf iciels . 

du fait des équilibres naturels ou pseudo-naturels, 

20) La forte differenciation pgdologique des sols naturels 
se traduit par un élargissement rapide de la structure qui, de 
polyédrique fine dans l'horizon humifère, devient nettement plus 
grossière d a s  l'horizon de pénétration humifère et souvent mas- 
sive dans l'horizon sous-jacent à partir de 20-25 cm de profon- 
deur . 

Les premiers stades de la nise en culture mécanisée ont 
tendance & accentuer cette diff éreneiation in.itiale : - par la création d'un horizon cultural 8. structure très 

hétérogène tant par la taille des Qléments structuraux que 
par leur cohésion, - par la surimposition fr6yuente df une limite culturale très 
nette une limite p6dologique préexistante ; les racines 

h ne pénètrent alors que très difficilement lthorizon sous- 
jacent massif et très cohérent. 

Le profil cultural est donc pratiquement limité h l'hori- 
zon de labour épais de 15 8. 20 cui. 

30) Pour tirer alors le meilleur parti possible de cet horizon 
de labour il faut créer un 6tat structural homogène et stable 
qui permette une exploitation intensive de l'horizon par les ra- 
cines des végétaux cultivés o 

Trois problèmes principaux se posent B ce niveau : - llhétérogénéit8 structurale hkritée de la differenciation 
pédologique initiale, - la cohésion élevee que présentent les sols h 1'6ta.t sec, - enfin et surtout la susceptibilité des sols au tassement 
susceptibilité qui, nous Ilavons vu, s'avère particuliè- 
rement Qlevée dans la gamme texturale régionale. 

La résolution de ces problbmes implique la connaissance 
du comportement méoanique des sols en. fonction de leurs carac- 
tères intrinsèques (texture et matière organique) et du taux 
d1humidité. 
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4 O )  Si l'on considère le potentiel de fertilité chimique des 

sols-on peut distinguer : - une fertilit6 intrins&que du mat8riau pédologique telle 
que l'expriment les resultats analytiques bruts, - une fertilité réelle gui tient compte des quantités d'e- 
léments présents darm une couche de sol Cilépaisseur et 
densité apparente données e 

Dans le milieu naturel on observe, en raison de la liai- 
son texture - matikre organique, une supkriorité très nette des 
sols de recrus forestiers dont le potentiel de fertilité tant 
reel quIintrinsbque est beaucoup plus élevé que celui des sols 
de savane. 

Si, apr& mise en culture, ce potentiel se conserve et 
parfois m8me s'accroît sous savaaeg il subit par contre sous re- 
crus forestiers une chute extrhmement sévère et rapide, surtout 
en ce qui concerne les teneurs en matières organiques. 

Cette chute peut etre imputée : - B l'élimination partielle ou totale de l'horizon superfi- 
ciel, particulièrement fragile et où se concentre souvent 
l'essentiel de la richesse chimique (station 8 en parti- 
culier), - B, la minéralisation brutale de la matière organique suivie 
de lfélimination rapide des produits de cette mingrdisa- 
tion. 

Tout aménagement du terroir villageois devrait donc tenir 
largement compte du r61e important que jouent les caractères ini- 
tiaux du milieu sur le comportoment des sols durant les premiers 
cycles culturaux et veiller en particulier à ce que le potentiel 
de fertilite des recrus forestiers soit rentabilisé au maximum. 

Trois types de données sont donc indispensables sur le 
plan pédologique : - la connaissance des relations sol-végétation dans le mi- 

lieu naturel régional ; ces données sont fournies par la 
cartographie pédologique au 1/10.000. - la connaissance de 1' holution différenciee des matières 
organiques et de la fertilité minérale suivant le cou- 
vert vegetal initial. - la connaissance du comportement mecmique et physique 
des différents types de matériaux pédologiques. 
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Annexe I 

STATION I Typique appauvri 
YOBOUE N'ZUE - Ensemble 1 - Bloc E: 
Versant, pente infQrieure 
Recru forestier dense 
Igname sur défriche 

pente faible 8. moyenne 

TEMOIN - Litière abondmte. 
0-10 cm - 7,5 YR 5/2 gris brunâtre 8. sec, 7,5 YR 3/4 brun 

foncé en humide, frais, sablo-argileux, structure 
polyédrique fine nette a 
Cohésion faible 
élevée , activité biologique élevée (termites), 
passage net 

nombreuses racines fines, porosité 

10-20 cm - 7,5 YR 6/3 gris orangé B sec, 7,5 YR 4/3 brun en 
humide, frais, sablo limono-argileux, structure 
massive & débits polyédriques grossiers aisés, 
rosité tubulaire élevée p activité biologique Blevde 
(termites), passage progressif. 

ccohésion forte, grosses racines horizontales, po- 

20 observé 100 cm - brun rougeâtre, frais, argilo-sableux, 
structure polyédrique moyenne 
cohésion forte, peu de racinas partir de 40 em. 

grossière peu nette , 

CULTUBES - 
L'horizon cultural est épais de 15 &. 25 em, sec, 
5 YR 6/3 gris orangé 2-i sec, 5 YR 4/3 gris brun rou- 
geâtre en humide p argilo-sableux. 
On distingue d'abord un horizon de travail super- 
ficiel meuble constitué par un mélange d'agrggats 
polyédriques subanguleux (5 mm), de petits grumeaux 
et d' Bléments particulaires, attach6s en chapelets 
aux racines fines. 
En dessous dn horizon de labour très hét6rogèrze : - zone peu cohérente B structure massive B débits 

polyédriques grossiers fragiles - zone plus cohérente structure massive 21, débits 
golyédriqaes moins aisés et moins fragiles. 

Bonne exploitation racinaire dans l'ensemble de 
l'horizon. Les racines pénbtrent peu l'horizon sous 
jacent massif et coh6rent, de couleur rouge&tre 

DENSITE APPAREH'JE - 
poro sité 

Ré pé tit i ons densit6 moyenne moyenne 

Témoin 0-10 1 , 2 1 4 ~ 2 5  1,23 52 $ 
Témoin 10-20 1,43-1,31 1,37 47 $ 
Cultures 0-10 1,35-1,21 1,28 51 $ 
Cultures 10-20 7,47-1,55 1,51 42 $ 



Annexe 2 

STATION 2 Typique appauvri 

YOBOUE Nt ZU3 - Ensemble 1 - Bloc E 
Versant pente inf Brieure I pente faible 
Savane arbustive B champs vivriers bralde couverture herbeuse 

Igname sur defriche. 
non continue 

TEMOIN .- Touffes d'herbe sur6levGes 

0-10 cm - gris moyen, humide (pluie la veille), argilo-sableux. 
Structure polyddrique subangulaire fine peu nette , 
cohésion faible, porosité élevee nombreuses racines 
fines, passage net, 

10-20 cm - gris brun clair, frais, argilo-aableux, structure po- 
lyédrique moyenne 8. grossière peu nette, cohésion 
forte, porosité moyenne nombreuses racines moyennes, 
passage net ., 

20-40 cm - brun jaunep sec, argilo-sableux, structure massive, 
cohésion forte, quelques concrhtions rouges plus ou 
moins indurhes, peu de racines, passage rapide. 

très peu de racines. 
40-80 cm - bariolé rouge, jaune, beige, frais, cohésion moindre 
CUL-S - Labour effectué la veille B la charrue .h disques 

Horizon cultural non tassé épais de 15 h, 25 cm, Mélange 
de mottes arrondies de tailles variées, d'agrégats 
polyédriques subangulaires et dl Bléments particulaires 
Résidus végétaux enfouis de maaière très irrggulibre. 
Limite culturale très nette coïncidant avec le passa- 
ge un horizon brun jaune massif identique au témoin. 

DENSITE APPARXNTE - - 
Densité 
moyenne Répétitions 

Témoin 0-10 . 1924-1 927 1925 

Poro sité 
moyenne 

52 k 
10-20 1,424 933 1,37 47 % 1: 

Cultures Vient d'&tre labouré, pas de mesures. 



Annexe 3 

STATION 3 Appauvri hydromorphe 

YOBOTJE NIZUS - Ensemble 1 - Bloc B 
Versant pente inférieure pente faible B moyenne 
Savane arbustive å champs vivriers brûlée couverture herbeuse 

Coton sur défriche, riz 
inférieure 50 

TENOIN - Touffes d'herbe surélevées - 
0-10 cm - Hanide, 7,5 YR 3/2 brun noir, sablo-argileux, strut- 

ture particulaire Zi grumeleuse fine peu nette, cohdsion 
faible, nombreuses racines fines, porosité élevee , 
passage net o 

10-20 cm - Frais, 5 YR 5/2 gris brunâtre a sec, 5 YR 3/2 brun 
rougeâtre fonci! en humide, sablo-argileux, structure 
polygdrique submL-leuse grossière nette , cohésion 
faible, très nombreuses racines fines, porosité élevde, 
passage progressif 

20-40 cm - Gris rose, sec, sablo-argileux, structure fondue h dé- 
bits poly6driques fragiles, cohésion moyenne, racines, 
porosite moyenne, passage net 

40-50 cm - Gris jaunâtre, plus argileux, structure massive, cohé- 
sion forte, peu de racines, passage rapide 

50-80 cm - Brun jaune taches rouille contrastees Zx limites dif- 
fuses (20%) argilo-sableux, structure massive , cohk- 
sion forte très peu de racines, passage progressif e 

jaune vifl argilo-sableux, structure massive, cohésion 
forte, tres peu de racines. 

80 observé 100 - bariolage diffus et peu contrast6 brun jaune et 
CULTURES - Chaumes de riz en lignes espacées de 40 cm 
O-6/15 cm- Horizon cultural actuel frais B humide, 7,5 YR 5/2 

structure grumeleuse sous les pieds de riz, fondue 
et particulaire sous les interlignes, coh6sion faible, 
très bonne exploitation par les racines de riz, limite 
culturale nette non pénétrée par les racines. 

6/15-20cm- Horizon cultural plus ancien, peu repris par le labour 
d'implantation du riz, hétGrogene, gris avec des po- 
ches et bandes ocre jaune, structure massive, cohésion 
forte, pas de racines. 
Limite culturale très nette avec auges de charrue 8. 
disques et passage $. un horizon brun jaunâtre, sablo- 
argileux passant rapidement 8. argilo-sableux, strut- 
ture massive, cohésion forte. 

gris brun%tre B sec, 7,5 YR 3/3 brun fonce en humide, 

DENSITE APPA.FCENTE - 
Répétitions Densite 

moyenne 
Témoin 0-10 2929-1 944 1,37 

10-20 1,39-1,38 1,39 
Cultures 0-20 1 948-1 , 50 1,49 

II 

Poro sité 
moyenne 
48 % 
47 % 
43 % 



Annexe 4 
STATION 4 Typique remaaié 
YOBOUE N'ZUE: - Ensemble 1 - Blocs B et D 
Versant, haut de pente supérieure, pente faible 
Savane arbustive B champs vivriers, bralge recemment 
Bloc B : coton sur défriche, riz 
Bloc D : Stylosamthes, Stylosanthes 
TZMOIN - Surface bosselée, terriers de rongeurs, 
0-10 cm - 7,5 YR 5/2 gris brun?tre b sec, 5 YR 2/3 brun noir rou- 

geâtre en humide frais, sablo-argileux, structure po- 
lyédrique fine & moyenne assez nette, cohesion faible, 
nombreuses racines, finesg agrégats très fragiles, pas- 
sage net ., 

10-20 cm - 7,5 YR 4/3 Srun a sec, 5 YR 2/3 brun noir rougeâtre en 
humide, sec, sablo-limono-argileux, structure massive 8. 
debits polyédriques grossiers, cohésion moyenne, nom- 
breuses racines, passage rapide * 

villons ferrugineux, structure massive, cohésion forte, 
passage progressif e 

50 observé 80 cm- beige rougegtre frais, argilo-sableux, nombreux 
volumes peu indurés rouge brique quelques gravillons, 
structure massive Zi sous structure polyédrique fine, 
cohesion moins forte. 

20-50 cm - bun rougeâtre, sec, argilo-sableux, quelques petits gra- 

CULTURES 4 B - Chaumes de riz en lignes espacées de 40 cm 
0-15/20 cm - horizon cultural h&t&rog&ne,couleur moyc3nne 7,5 YR 4/3 

brun en sec, 5 YR 3/2 brun rouge$tre foncé en humide 
texture moyenne argilo-sableuse, cohésion et structure 
variables : - cohésion Qlevée correspondant b des grosses mottes 

de 15 8. 20 cm, structure massive - cohésion plus faible liée B une structure soit poly& 
drique grossihe peu nette, soit massfve B dcSbifs 
polyédriques. 

Tr&s mauvais enracinement du riz, porosité moyenne h 
frtible. Limite culturale trBs nette coïncidant avec le 
passage 8. un horizon brun rou eâtre, argilo-sableux, 
identique au témoin (2C-50 cm 'i . 

STYLOSANTHES 4 C - brolé le mois précédent, repousses arbustives 
O-12/15 cm - Horizcn cultural peu &pais 7,5 YR 4/2 gris brungtre 

å sec, 5 YR 2/3 brun noir rougeStre en humide, passees 
et inclusions brun rougeâtret sablo-limoneux B. saldo- 
argileux, structure massive a debits polyédriques, 
cohésion forte? enracinement mediocre. 
Limite culturale nette corncidant avec le passage B 
un horizon brun rougeâtre identique au témoin. 

DENSITE APPARENTE - 
Densit6 
moyenne Répétitions 

Témoin 0-10 1,274 935 1931 

Cultures 0-1 5/20 1939-1947-1 949 1145 
Stylo 0-1 2/15 1947-1 149 1,48 

10-20 1 , 28-1,37 IT33 Il 

Porosité 
moyenne 

50 $ 
49 % 
44 % 
43 9 



Annexe 5 
STATION 5 Peu évolué &!apport colluvial moda3 

ASSNCRA - Ensemble 1 - Bloc D 
Versant, pente inf érieure concave pente moyenne 
Savane arbustive et herbeuse , brûlée récemment 
Stylosanthes sur défriche, depuis 3 ans. 

TEMOIN - Touffes dlherbe sur6lev6es9 épandages de sables grossiers 
0-20 cm - 5 YR 5/2 gris brunâtre B sec, 5 YR 4/2 gris brunâtre 

en humide, sableux, structure particulaire associée 
B polyédrique subanguleuse fine devenant plus grossiere 
dans la pstrtie inférieure, fraisp cohésion faible, 
trks nombreuses racines fines, passage progressif. 

massive Zi Bclrzts anguleux fragiles, coh6sion moyenne, 
racines moins nombreuses, rhizomes dl Imperata entre 
20 et 30 em, passage progressif 

20-40 em - passage progressif au jaune, sableux, sec, structure 

40 observé 120 - jaune, sableux, structure massive, cohésion 
plus forte, très peu de racines. 

CULTU'RIiS - Stylosanthes B densité moyenne, pgtur6, croate de 
battance épaisse alun cm en moyenne 

0-20 cm - 5 YR 5/2 gris brunstre B sec, 5 YR 4/2 gris brungtre 
en humide, frais, structure fonaue associée h polyé- 
bique subangulouse fine peu nette , cohésion moyenne, 
racines peu nolribreuses , rhizomes dl Imperata, passage 
rapide. 

structure massive, cohesion forte, pas de racines. 
20 - matériau à couleur passant rapidement au jaune, 

DXNSITE APPARZNTE - 
Répétitions Densité 

moyenne 

Témoin 0-20 1938-1949-1,39 
1,43 

I , 52-1 942-1 , 50 Cultures 0-20 

Por o sité 
moyenne 

46 k 

44 $J 



Annexe 6 

STATION 6 Remanié induré 

ASSAKRA. - Ensemble 1 - Bloc A 
Rebord de plateau, pente tres faible 
Savane herbeuse brCllée, tres peu d'arbres 
Riz, apr& Igname sur défriche et Maïs-Coton 

TENOIN - Surface bosselée, ¿ié jections diverss croûte de surface 
0-12 cm - 7,5 YR 4/2 gris brunâtre 8. sec, 7,5 YR 3/3 brun 

foncé humide, sablo-limono-argileux, structure 
polyédrique subanguleuse moyenne et grossière peu 
nette, coh4sion faible nombreuses racines fines, 
porosité élevée o 

12-28 cm - 7,5 YR 4/1 gris brunâtre sec, 7,5 YR 3/3 brun foncé 
humide, sablo-argileux, structure massive à debits 
polyédriques, cohesion forte, tres nombreux rhizomes 
dt Imperata, passage brutal. 

28 observé 60 - Carapace ferrugineuse peu gravillonnaire, in- 
duration croissante avec la profondeur, quelques 
racines. 

CULTURE - Croate da battance litée épaisse de 5 B 10 mm 
0-25 cm - Horizon cultural trhs h6téroghne ; 7,5 YR 4/3 brun 

B sec 5 YR 3/2 brun rougeâtre foncé humide, #truc- 
ture rasssive associhe & polyédrique subanguleuse 
peu nette liée aux racines, cohésion forte, nom- 
breuses poches et inclusions plus rouges à cohésion 
nettement plus forte quelques gravillons et cail- 
loux de quartz, enracinement très médiocre au riz, 
passage brutal e 

25 observé 60 - Carapace identique au témoin, pas de racines. 
DZNSITPE APPARENTE - 

Répétitions Densite 
moyenne 

Témoin 0-12 1,37-1,39 1,38 
12-28 1,3901 $38 1,38 Il 

Poro sité 
moyenne 

41 k 
47 % 

Cultures 0-25 1 ,35-1,34-1,30 1,33 49 % 



Annexe 7 

STATION 7 
Typique modal 

ASSAKRPL - Ensemble I - Bloc D 
Plateau, pente très faible 
Savane herbeuse B champs vivriers, bralee 
Stylosanthes sur défriche depuis 3 ans 

TBMOIN - Déjections de vers assez abondantes 
0-1,5 cm - Croûte de battance Bpaisse de 5 mm, passant B une 

couche tassée 
1,5-10/15 - 7,5 YR 4/3 brun & sec, 7,5 YR 3/4 brun foncé humide 

ssblo-argileux, structure polyédrique subanguleuse 
fine et moyenr,e peu nette, cohésion moyenne nom- 
breuses racines surtout localisées sous les touffes 
d'herbe o passage net a 

10/15-20 cm La couleur vire au beige, sablo-argileux, structure 
massive avec débit polyédrique grossier sous les 
touffes, cohesion très forte, peu de racines, quel- 
ques rhizomes, passage progressif 

cohésion très forte quelques racines, apparition 
progressive d t  éléments ferrugineux rouges plus ou 
moins indurés e 

20 observé 60 cm - Beige, argilo-sableux, structure massive, 

CULTURE3 - Stylosanthes couvrant totalement le sol 
0-15/18 ca- Horizon cultural, 7,5 YR 5/3 gris brun sec, 7,5 YR 

cB/4 brun foncé humide, poches et pass4es beige 
texture moyenne argilo-sableux, structure polyédri- 
que grossière assez nette , cohésion forte , quelques 
rhizomes h la base de llhorieon, limite culturale 
nette, ondul6e. 

par des raies de sous solage oÙ l'on trouve un wé- 
lange de matériaux beige et gris. 

15/18 cm- Matériau beige identique au temoin marqué seulement 

DENSITE APPARENTE - 
Répétitions 

Témoin 0-10/15 1,334 ,34-1,34 

Cultures 0-1 5 1,334 933-1 944 , 

Densi t Q 
moyenne 

1 y34 
1,37 

Porosité 
moyenne 

49 70 
47 % 



Annexe 8 

STATION 8 Typique modal 

ASSAKRA - Ensemble 2 - Bloc D 
Versant pente supérieure pente faible 
Recru forestier dense 
Stylosanthes de 2 ans sur d6friche, pâturé 

TEMOIN - Nombreuses déjections de vers, bralis recent 
04/12 cm - Horizon B. peu près entièrement constitué de déjections 

et de débris d'édifices biologiques retenus dans un 
mat racinaire meuble I elastique , passage très net 

argilo(rsableux, forte activité biologique, structure 
polyédrique grossi&re assez nette cohésion moyekne 
racines nombreuses, passage progressif o 

18-50 cm - Beige, teneurs en argile croissantes, structure po- 
lyédrique fine & moyenne assez nette, cohésion mo- 
yenne, quelques racines, quelques petits gravillons. 

50 observé 120 - Beige, argilo-limoneux, structure massive 
débit poly6drique fin, cohésion moyenne, éléments 
ferrugineux rouges bien individualisé, plus ou moins 
indurGS, ?i répartition irrégulière. 

8/12-18 em- 5 YR 4/3 brun rougegtre sec, même couleur humide, 

CULTURES - Stylo brQlQ, nombreuses repousses arbustives, dé jec- 
tions de vers. 

04/15 cm - 5 YR 5/6 brun rouge$tre Bec, 2,5 YR 4/4 brun rouge&- 
tre fonce en humide, argilo-sableux, structure gru- 
meleuse fine associée B des petites mottes anguleuses 
et des debris biologiques meuble, nombreuses raci- 
nes fines, limite nette, 

moyenne assez nette cohésion moyenne, faible pené- 
tratioii racinaire o 

8/15 cm - Beige plus argileux, structure polyédrique fine 8. 

DENSITE APPARENTE 

Témoin 04/12 

Témoin 8/12-I 8 

Cultures 0-8/15 

I 

Répétitions 

pelletage 

1,22-1,26 

1,09-1,21-1,18 

Densite 
moyenne 

O, 60 

1924 

?,I6 

Porosité 
moyenne 

75 % 
52 $ 



Annexe 9 

STATION 9 - Remanié modal avec recouvrement 

FLTABRO - Ensemble 2 - Bloc A 
Versant, position moyenne, pente faible 
Recru forestier dense 
Mai's-Coton succédant h igname sur défriche 

TEMOIN - Litière continue 
0-8 cm - 

8-25 crn - 

25-50 cm - 

7*5 YR 5/2 gris brunâtre sec9 5 YR 213 brun rougegtre 
foncé en humide wgilo-sablo-limoneux, mélange de 
débris biologiques et d' agrégats polyedriques firs ou 
grumeleux pria dans un mat racinaire, coh6sion très 
faible Qlastique , passage net 
7,5 YR 5/2 gris brunztre sec, 5 YR 3/2 brun rougeâtre 
fonc6, en humide, s1 éclaircit progressivement, argilo- 
sablo-limoneux, structure poly6drique moyenne à gros- 
sibre SLSSQZ nette associée à massive avec débits po- 
lyédriques , cohésion moyenne , enracinement d6croissant 
avec la profondeur, passage rapide 
Brun rouge, argilo-sableux, structure massive, coh6- 
sion forte racines, quelques gravillons, passage net 

50 observé 80 - Horizon fortement gravillonnaire B matrice argi- 
leuse rouge , très faible pénétration. racinaire 

CULTURES - Coton en lignes aapacees de 70 ca 
L'horizon cultural, épais de 20 cm, se diff6rencie en 
plusieurs zones : - interligpos - gris brungtre avec inclusions et 

bandes rougeâtres, structure massive, coh6sion trBs 
forte, non p6nétr6 par les racines de coton - lignes - gris brunâtre, structure polyédrique de 
taille variable, cohésion faible, bien exploit6 par 1 
les racines de coton - des zones à caractères intermédiaires correspondant 
å des bandes de labours; on y observe des lissages, 
structure polyédrique grossiere ou massive B débit 
polyédrique, cohésion variable , pénétration raci- 
naire ., 

La texture moyenne de l'horizon est argilo-sablo- 
limoneuse 20 cm - limite culturale nette et passage à 

un horizon brun rouge non pénétré 
par les racines 

40 cm - horizon fortement gravillonnaire; 
DENSITE APPARENTE - 

Répétitions Densité 
moyenne 

Témoin O-% pelle tage 0,80 
Tdmoin 8-25 1 9 27-1,19-1~31-1, 28 I , 26 
Cultures o-15/20 1 p53-1940 1947 
(zones tassées) 

Porosité 
moyenne 

70 k 
52 k 
44 k 

zones non tassées 1,25-1 o 24 1 J 5  52 $ 



Annexe 10 

STATION IO Remanié modal 

PITABRO - Ensemble 2 - Bloc B 
Versant, pente supérieure pente faible 
Recru forestier dense 
Riz succ6davlt $. Coton sur dgfriche. 

TXMOIN .- Abondante litigre o 

0-15/18 - 7,5 YR 4/2 gris brunâtre L sec, 7,5 YR 3/3 brun foncé 
en humide, argilo-sableux, structure polyédrique 
grossière assez nette à agrégats peu fragiles et po- 
reux, cohésion moyenne t enracinement bien réparti 
dans tout l'horizon, activit6 biologique, passage 
rapide o 

15/18-30 - Brun rougegtre avec inclusions brunes, argilo-sableux, 
structure massive B débits polyédriques grossiers o 
cohésion forte, bon enracinement, gros cailloux de 
quartz, activité biologique , passage rapide 

30 - observé 60 - Très nombreux cailloux de quartz de tailles 
variées et quelques petits gravillons emballés dans 
une matrice argileuse rouge o bonne pénétration raci- 
naire . 

CULTURES - Cahumes de riz, nombreuses repousses ligneuses. 
0-1 6 - Horizon cuLtura1 7,5 Et 5/2 gris brunâtre à sec, 5 YR 

3/3 brun rougegitre fonc6 en humide, inclusions rou- 
geâtres parfois sous forme de petites mottes bien 
distinctes, argilo-sableux, cohésion et structure 
variables : - zones assez tass6es avec structure massive B 

débit poly6drique grossier assez ais6 , cohésion 
moyenne, enracinement assez faible - zones peu tassées B structure polyédrique sub- 
anguleuse irrégulièrement développée de taille 
moyenne, associée B des petites mottos arrondies 
bien individualisées cohésion plus faible, bon 
enracinement o 

limite nette avec lissages ., 
-Beige rouge, argilo-sableux, structure massive, coh6- 
sion forte, tr8s peu de racines de riz? quelques 
gravillons. 

16-30 

30 - Horizon graveleux identique au t6moin. 
DENSITE APPARENTE - 

Densité 
Répéti tions moyenne 

Tdmoin 0-1 6 1,27-1,30-19 34 1.1 30 

Cultures 0-1 5/18 1 11-1p27-1,21 1920 

Porosite 
moyenne 

50 % 
54 $ 



Annexe 11 

STATION 1 1  - Typique modal 
FITABRO - Ensemble 1 - Bloc B 
Versant, position moyenne, pente faible 
Savane aborde à bralis récent 
Riz succédant 2i coton sur d4friche. - TENOIN - Croate de battance, touffes d'herbe sur6levées 
0-8 - 7,5 YR 4/2 gris brungtre B sec 7,5 YR 3/4 brun f oncb 

en humide, argilo-sableux, structure polyédrique sub- 
anguleuse fine assez nette juxtapos6e 8. massive , cohé- 
sion variablc o nombreuses racines fines, passage net - 7,5 YR 4/6 brun à sec9 5 YR 3/3 brun rougeatre foncé 
en humide, argilo-sableux, structure massive 8. débit 
en grosses mottes, cohésion forte enracinement nette- 
ment moindre et irrégulier, passage progressif 

20 observé 80 - Beige rouge8tre Zi petites taches rouges diffuses, 
argilo-aableux, quelques gravillons 8 &partition ir- 
rdgulibre 
aisé, cohésion moins forte. 

8-20 

structure massive à débit polyédrique fin 

CULTURES - Croate de battance 
0-13/17 -Horizon cultural, couleur moyenne 7,5 YR 5/4 brun gris 

& sec, 5 YR 3/3 brun rougeâtre foncQ en humide, avec 
zones plus grises et zones plus rouges, argilo-sablo- 
limoneux, structure et cohésion variable : - zones faiblement coh6rentes i% structure polyédrique 

subanguleuse moyenne associée à grumeleuse fine , 
bon enracinement - zones fortement cohérentes ZL structure massive h 
dhbit polygdrique grossier plus ou moins aisé, en- 
racinement faible 

13/17 -Horizon beige rougeatre 8. petites taches rouges iden- 
tique au témoin 

DENSITE APPARENTE - 
RQpé t i ti ons Densité 

moyenne 

TQmoin 0-8 I , 24-1,26 1925 
Témoin 8-20 1,414 944 1,43 
Cultures O-13/17 1,45-1,29-1 ,25 1,33 

Porosi t 6 
moyenne 

52 % 
46 $ 
49 P 



Annexe 12 

STATION 12 Typique modal 

FITABRO - Ensemble 2 - Bloc B 
Plateau, pente faible 
Recru forestier peu dense, prÛ16 
Mars-Coton succédant à Igname sur défriche 

0-10 - 7,5 YR 4/1 gris brunâtre B sec, 795 YR 2/2 brun noir en 
humide, argilo-sabla-limoneux, structure polyédrique 
subanguleuse fine assez nette B grumeleuse , devenant 
plus grossière en profondeur, cohésion faible moyenne, t 
très bon enracinement fin 

humide, argilo-sablo-limoneux, structure polyédrique 
moyenne et grossière nette associée a des mottes anguleuses 
cohésion plus forte, racines et rhizomes, passage rapide 

25-40 - Gris beige clair, argilo-sableux, structure massive, co- 
hésion forte, peu de racines, passage distinct 

40 observé 100 - Beige rouge, argilo-sableux, quelques gravillons, 
structure massive å débit poly6drique moyen aisé, cohé- 
sion moins forte, très peu de racines. 

10-25 - 7?5 YR 4/1 gris brunfitre h sec, 7,5 YR 2/2 brun noir en 

CULTURES - 
0-20 - Horizon cultural 7,5 YR 3/4 brun foncé B sac, 7,5 YR 2/3 

brun noir en humide, argilo-sableux, structure massive 
et cohésion extrhmement forte en interligne avec quelques 
racines 
%us les pieds de cotnn cohésion un peu moins forte, 
structure massive B débit poly6drique grossier, enracine- 
ment surtout concentre dans les 10 premiers cm, limite 
culturale netta 

polyddrique grossier, cohésion moins forte, pas de ra- 
cines, passage progressif # 

40 - Beige rouge, argilo-sableux, structure massive Zt d4bit 
polyédrique fin aisé. 

20-40 - Brun rouge, argilo-sableux, structure massive B débit 

DENSITE: APPARENTE - 
Densité Porosité 

Ré pétitions moyenne moyenne 

Témoin 0-1 o 
Témoin 10-20 

Cultures 0-20 

54 % 
51 % 
44 k 



STATION 13 Remani4 modal avec recouvrement 
PITABRO - Ensemble I - Bloc A 
Versant, haut àe pente inf&ieure, pente moyenne 
Recru forestier tres peu dense 
Riz succédant 8. igname sur défriche suivi de Maïs-Coton 

TEMOIN - 
O-10/12 - 7,5 YR 5/1 gris brun%tre å sec, 7,5 YR 3/2 brun noir 

en humide argilo-sablo-limoneux, structure complexe : 
mottes de 10 cm d'arête, vésiculaires, associées B 
structure polyéàrique fine et moyenne assez nette, 
cohésion faible 
passage net 

10/12-20 - 7,5 YR 5/2 gris brunâtre B sec, 7,5 YR 2/2 brun noir 
en humide, argilo-sablo-limoneux, structure polyédri- 
que grossiere nette, cohésion coyennep nombreux rhi- 
zomes, passage progressif 

20-50 - Beige rouge, argilo-limono-sableux, structure prisma- 
tique large assez nette o sous structure polyédrique 
de taille variable, cohesion forte, très peu de raci- 
nes, passage net 

50 observé 80 - Horizon fortement gravillonnaire % matrice argi- 
leuse rouge. 

nombreuses racines et rhizomes, 

CULTURES - 
0-20 - Horizon cultural, couleur moyenne 7,5 YR 3/4 brun foncé 

8. sec, 7,5 YR 2/3 brun noir en humide, inclusions rou- 
geâtres, argilo-sablo-limoneux, structure et cohésion 
vari able : - Structure généralement massive avac d6bit en gros- 

ses mottes anguleuses B faces parfois tapissées 
de racines, cohésion moyenne forte enracinement 
moyen - Localement structure poly6drique subanguleuse fine 
assez nette associ& 8. grumeleuse, cohésion faible , 
bon enracinement. 

Limite culturale nette 

cohgsion forte, pas ,de racines, passage net 
40 - Horizon gravillonnaire identique au témoin. 

20-40 - Beige rougeâtre, argilo-sableux, structure massive, 

DENSITE AIPPAREl'iTE - 
Densité 

Répétitions moyenne 
Poro sit Q 
moyenne 

!ï'&noin 0-1 o ?,Il-1,lO 1,11 57 k 
T6moi.n 10-20 1903-1 925 1 9 1 4  56 $ 
Cultures 0-20 1935-1 942-1 925 1934 48 $ 



fatkm echangerblst 
en mb 

(Serie) 25; 
tRMion) 29j 
Numero du sac 33j 
hofonaeur minimale en cm 371 

Refus 
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Profondeur maximale 41; 
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9G 



PROFIL I 4 Horizon - 
Groupe 
Sous. groupe 
(Familiel 

Actdit& 

en me 

(Senel 
IRegion) 
Numero do sac 
Profondeur minimale en cm 
Prorondeur maximale 
Refus 
Carbonate de calcium 
Argiie 
timan fin 2 a 2av 
Liman grossier 
Sable fin 501 2OOp 
Sable arassief 

20 a SO p 

Carbone 
Azote 
Acides humiques 
Acides humiques bruns 
Acides humiaues gris 
Acides fulvi~oes 
pHeau 1/23 
pH chlorure de potaSsiom 
Catcium Q I ,  

Magnesium Mg * * 

Patassium K I  
Sodium Na t. 
Camcite d'eehange 
Phosphore total 
Phosphore assim. Truog 

Phosnnore assim. Ols~n 
Phosphore ass. citriaue 
verte au feu 
Residu 
Silice SI 02 
Alumine Ai2 03 
Fer Fe2 0 3  
Titane Ti 0 2  
Manganese Mn 02 
Fer libre 
Calcium Ca ! i 
Magnesium Mg I i 

Potassium K f  

." y;*' 
Porosite en 10-2 

Fe2 o3 
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'ROFIL I 
9 Horizon I_ 

13 
17 
21 

ESriel 25 
tRt$gion) 29 
"%&re du sac 33 
Profondeur minimale en cm 37 
horondeur maximale 41 

oromdonrltricr Refus 45 
MI 10-2 Carbonate de caldum 49 

& , <  l)t\ p lac AM'e 53 
Umon fin 2a20p 57 
Limon grossier 20 a 50 p 61 
%bie fin SOPZOOy 65 
Sable grossier 69 

73 - 
M8tiWßs wpmkwes Carbone f3 

Azote 17 en 10-J 

Acides humiaues . 

Actdes hUdQWS brum 
Acides humlaues gris 
Acides fuivíwes 

pH chlorure de wtaslrium 
hcMM DH eau 7f2.5 

CatWmWmqeablw Caldum Q ,  t 

M a g n W u m  MQ ' 
Potatslum U '  
so6rwn Na ). 
Capacite d ' m e  

mm(, 

Ik#. -ue Phostmore total 
Wt30-b Phosohore assim. Truog 

Phorohore assim. Olsen 

21 
25 
29 
33 
37 
41 
45 
49 

531 

s7/ 
61 I 

Phosphore ass. citrioue 171 

Titane Ti% 411 
Manganese 
Fer libre 
Calctum 



'ROFIL I i I 

tserle) 
(RBhl;on) 23; 

Profondeur maximaia, 5.r; Q R  

Limon fin zazop 571 

Numero du sac 331 
Profondeur minimale en cm 371 

I 
551 i 

Carbonate de calclum 49 I 
Argile 531 

0 

nefus 

I 
L W wn Orossier 20 d 50 p 61 1 
Sabfe fin 50i3200~ 651 
Sabte çvossier 3 1 

z5/ 

7- 
Carbone 13 344 
kQte 17 s-83 
Acides humiques 21 
Actdes humlaues bruns 
Acides humiaues gris 291 
Acides bkiQU6S 331 
pHeau 1/2.5 371 

Magm?siuni Wg 4 + 491 3. k.y 
Potassium K ì  53 0.46 
Sodium Na+ 57 Q-w 
Capacit4 &&hange 61 9-78 

65 @.q PhOsahore total 
PhoSDhore assim. T r w  

Phosphore assim. Oben 

I DH chlorure de potassium 57' 
Calcium tal 451 4-47 

I 
2 

Phosphore ass. citi 
Mment8 totaux tMacide) Perte au feu 

Residu en 30-2 

fi&&& . - Lc 
d'Atrt4Ay 1- L p  

t - 
Titane 
Manganese 
Fer libre 

"6 Calcium 

rique 17/ 
t?! 

33 

ai, 371 

451 

531 

491 
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ROFIL I 
Wnal 25 1 291 IRbgW) 
Numero du sac 33 
wofondew minimie en nn 3.1 
Protondeur maxlmale 411 15/18 
Reftis 

0 

Gt"6trle 
(M 10-2 Carbonate de calcium 59 45! 

Arpik 
Limon fin 
llmongrossicr 20d Sop 61 (?o t 
Sable fin S O A 2 W p  65 <0*8 
SaMe grossier 69 $1. ? 

-sst-'-- 
Carbone 
Azote 
Add* humiques . 

Actdes hum(ques brum 
Acides humiaues gris 
Acides fUIVIQU%S 
pHeau 1/23 
DH chlorure de potassium 
Calcium 
Magn&tum 
Potasslum K' 
Sodium 
Capacit9 d'&change 

Phosahore asstm. Trwg 

Phosphore asstm. Oken 

Phasohore tOtJ) 

1 
Phosphore ass. citfiaue 171 
Perte au feu . Z?! 
Resldu 

3Ln"tQUE 
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IROFIL 
c_- 

Monzon Croupe '~ 13 &$.mua 
sous-srOum 

I (Familfe) 21 

W n e )  2% 
IRt2gbn) 

=, Numero du sac 
Profondeur minimale en cm 371 Q 

291 

Profondeur maximale 411 íc; 
Granutm* Refus 

cn 30-2 Carbonate de calcium 
Arslite 531 j5.9 

~ ~ t n i t  '*, umntin 2i120p 571 7. 6 
timongrossisr zoasop 61 3. 3 
%bie fin 5Od2M)p 65 23.2 
SaMe grossier 69 5¿' (6 

RMtI&es organique Carbone 73 22.2 
an 10-8 Azore 77 

AcIQes humiques . 21 
Acldes humfques bruns 25 
Acides humbues gris 29 
Acides fulviques 33 

DH chbrure de =tassium 
Aem6 w e a u  lf2.5 

utlonr ~ g e a b l e 8  Calcium 
enme Ma$n&sium 

Potassium 
Sodium 
Cavadte d'echanqe 

w Phosphore rot6 
PhOSOWf7B %sim. Truog il/ '* y 
Phosphore ass. wtriaue 171 

Residu 25r 

Add. 

Phosphore asstm. Olsen tJ 

Mnumts totaux ttriocide) Perte au feu . 22, 
I sn 10-2 
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Annexe 21 

TABLEAU 8 - Potentiel de fertilité chimique des stations. 
%volution apres d6frichement Teneurs pondé- 
rales ramenées à une superficie de 1 1112. 

(seules sont indiquées les variations sup6rieures 8. 10 $ 
du thmoin) 

! ! K  I P *  total ‘Ca + Mg 
I ! Kg/m2 ! K~ ! g. ! g. ! g. ! g. I 

1 I 1 !Matière ! 
Stat ion Terre organique 

- __ 
70 1 Témoin 8-20 1 260 1 5,9 1 292 ! 105 I 1 1  I 

8 1  6 7 1  

91 I 

I 1 Recru Cultures 0-20 280 I 3,7 I 190 102 

I 
- * - 2 7 $  )-. 

1 o7 

! f I ! I ! 
- 3 7 %  - 3 7 %  - 3 5 % ’  d %  

4?6 ! ;;; t 120 l 1  I Témoin 0-20 I 260 I 
2 Savane Cultures 0-20 260 ,5 137 7 

1 d $  l -  f - 1 - 1 1  o/. I +14”/. ! - - 3 6 $ !  + 1 7 $  1 

I Témoin 0-20 ! 280 1 3,3 I 121 ! 116 I 16 ! 69 1 
91 ! l4 I 59 I I 

d $  * + 1 2 p ’ + 1 8 y o ! - 2 1 ~ o  - 1 2 %  -147; 

I (Riz) dO/o I i + I 6 $ !  - 1 + 22 $ - 10 % 
3 Savane Cultures 0-20 300 3,7 143 

! ! 

14B Savane Cultures 0-17 1 245 1 4,9 1 184 ! 173 1 9 !  8 3 1  
- 1  

! Témoin 0-20 1 265 4,2 I 179 142 I 10 1 84 1 

1 1 c- ’ - 1 9 %  4t’ - 13 % .- 10 % 
! I I 

I 
I 

84 
? 1 I 179 142 10 Témoin 0-20 265 492 

1 I 

10 4C Savane  culture^ 0-14 210 155 1 20 
d $  c 

I 
1 ! ! 

(Stylo 1 
37 I 

85 57 5 Témoin 0-20 285 198 
5 Savane Cultures 0-20 295 I 2,3 112 I 64 16 1 39 

1 d %  ! 1 + 28 $J 1 + 32 $ I + 12 7; 1 + 220 ! -- 
1 Témoin 0-20 f 185 I 5,s ! 297 ! 149 ! 16 I 81 I 
1 8 Recru Cultures 0-15 175 1 3,2 1 135 1 41 1 17 i 59 I 

I Témoin 0-25 ! 280 ! 8,3 . 1 356 I 270 I 28 I 117 I 

1 d %  I ! - 45 F - 54 5 - 72 P - !  - 2 7 F t  

263 1 44 140 
+ 57 

1 ! 
+ 19 $ I 

I 9 Reoru Cultures 0-20 I 275 I 691 1 239 
d $  - 2 6 %  ~ 3 3 % ~  

1 1 t I 
88 I 

I 
I 
I d 70 ! ... 26 $ - 35 70 ! - 58 $ - 57 % + 69 $ 

! ! I ! I ! I ! 

!11 Savane Cultures 0-17 225 3,6 * 154 135 ! 16 81 

149 
220 9,5 I 364 I 363 28 I Témoin 0-20 I 

10 Recru Cultures 0-20 190 7 ,o 23 15 153 12 

208 20 119 . Témoin 0-20 270 497 169 

I d $  1 ! - 2 3 % !  - - 35 $ - 20 $ ! - 32 % ! 
! Témoin 0-25 310 10,3 371 343 ! 20 348 ! 
112 Reoru Cultures 0-20 I 290 I 6,5 1 232 I 309 ! 20 1 171 I 
I d $  1 I - 3 7 $ ! - 3 7 % 1 - 1 0 $ 1  - 1 - 5 1 $J 1 

I TBmoin 0120 I 225 I 10,4 1 477 I 322 ! 49 ! 219 ! 
I 
I d $  ! ~ - 2 5 ~ , - ~ 8 ~ ó l + ~ 1 ~ I + 6 ~ ~ s + 1 6 ~ ~  

Cultures 0-20 I 270 1 7,8 I 295 1 424 f 81 I 254 13 Recru 


